lle Roy, PA. V.G., pré- 
nt général du Congrès, présidait 
. og somptueux, On remarquait 


werneur de 


tawa; l'hon. JE, Michaud, ministre 
des pêcheries et réprésentant du pre- 
mier ministre du Canada; le pre- 


archevêque de Port-au-Prince, Haï- 
ti; l’hon, Onésime Gagnon, l’hon. sé- 
nateur Louis Côté, l’hon. Lucien Mo- 
raud, sir Thomas Chapais, l’hon. ju- 
se Albert Sévigny, le juge Lucien 
Dubue, la plupart des évêques de la 
province ecclésiastique de Québec et 
notamment L, Exc. NN, SS. J.-Her- 
mann Brupauilt, Guillaume Forbes, 
Joseph Guy, Emille Yelle et Arthur 
Melanson. 

L'immense salle était remplie de 
congressistes, ei durant toute la du- 
rée du diner, un trio de concert 
Ccharma les convives. 

Au dessert, Mgr Camille Roy pro- 
posa les différentes santés auxquel- 
les répondirent des orateurs des éi- 
verses régions représentées au Con- 


grès. 
Mgr U. Motsoni 
S. Exc, Mgr Mozzoni, chargé id 
faires de la PNETR apostolique a 
la santé de Sa 


. Canada, répondit à 
Sainteté Te Pape Pie XL 

Je suis profondément sensible aux 
hommages que vous venez de ren- 
dre à mon auguste Souverain, Île 
Pape Pie XI, Ce soir, vous exprimez 
à l'Eglise et à son chef non pas votre 
dévotion personnelle, déjà bien con- 
nue; mais celle de tout le Canada 
français. , Votre peuple reconnait 
par votre voix ce que la papauté a 
fait pour lui, surtout dans les heu- 
res les plus tragiques de son histoi- 
re, Au-dessus de la petite politique | 
qui divise, il y a la réalité vivante 
de votre peuple magnifique, qui veut 
conserver sa personnalité et accom- 
plir sa mission dans le concert des 
autres races ét des autres nations. 
La papauté, qui un jour a baptisé la 
race française et fixé ses immortel- 
les destinées, a béni et soutenu vo- 
tre volonté de vivre; par cela même, 
elle a voulu la conservation de votre 
langue, note distinctive d’un peuple 
dans l'histoire. 


Le Fape ne prend pas fait et cause 
pour une langue en particulier 


Dans son récént livre sur Le Ca- 
nada, puissance internationale, An- 
dré Siegfried a affirmé: “Dans FA- 


mérique du Nord, qui parle anglais, 
l'Eglise ne se solidarisera certaine- 
ment pas avec la petite minorité qui 
reste attachée à notre langue." 

L'hommage de votre Congrès, ce 
soir, prouve une fois de plus que 
ce jugement n'est pas juste. La Pa- 
pauté ne prend pas fait et cause pour 
une langue en particulier, mème si 
elle est celle d’un bloc de cent vingt- 
cinq millions. Mais elle protège la 
langue de chaque peuple, parce que 
c'est l'expression première et suprê- 
me de l'hommeg Un regard jeté sur 
les concordats d'après-guerre suffit 
pour vous convaincre de mon affir- 
mation, 

Ici In splendeur de la pourpre ro- 
maine en cette ville, mère et gloire 
de toutes les #glises du Canada, les 
archevéchés et les évêchés de la pro- 
vince, les diocèses de l'Ouest, les | 
glorieux vicariats apostoliques du | 
Nord, les nouveaux-champs d’acti- 
vité missionnaire ouverts à vos con- | 
grégations en Afrique et en Orient, | 
tout cela témoigne de la sollicitude | 
immense de Rome pour. le Canada 
français. 

Je suis heureux de proclamer ici | 
ce soir, l’histoire est là pour en faire 
foi, que le Saint-Siège n'a jamais 

- voulu pour sa- part, et qu’il ne vou- 
dra jamais circonserire le domaine 
de votre langue à telle ou telle pro- 
vince, quand elle est l'expression 
sincère d'uüf peuple qui se propage 
et qui s'affirme, 

Soyez unis, soyez forts, perfection- 
nez votre génie national ,agrandis- 
sez le rayonnement de votre âme ia- 
tine et catholique, multipliez la puis- 
sance conquérante de votre e, 
et soyez assurés que, comme a = 
d'hui le pape Pie XI, demain ses 
successeurs, béniront toujours votre 


” Pateñaüde; | 


ue EE à UE RES LE non ÈS 


dit que l'on n'a pas le droit dé con: 


entrave à son expansion. 
ici, Mgr Yelle, digne prélat de Saint- 
Boniface, et je le félicite de son dis- 
cours où il s’est prononcé contre le 
séparatisme.” 


En terminant, M. Duplessis assure 


les membres du Congrès, les Cana- 
diens français des autres provinces, 
que la province de Québec saura 
continuer sa mission de propagatrice 
de la culture française dans tout le 
pays. ER SES s 

M. Camille Fournier’ 

M. Camille Fournier, vice-prési- 
dent de l'Association d’Educa- 
tion du Manitoba, a répondu à 
là santé de cette province. 

Je vous apporte le salut cordial et 
fraternel des 50,000 Canadiens fran: 
çais de la province du Manitoba, vos 
frères. En leur nom je vous remer- 
cie du fond de mon coeur de lac- 
cueil chaleureux que vous avez fait 


à teurs délégués à ce Congrès. Cet 


accueil touche profondément. 
Nous yenus de notre loin- 
taîne pren Me à 


assises pe na et mémorables de 
notre nationalité. Nous voulions 
vous apporter le témoignage de no- 
tre survivance, dé notre fidélité à 
la foi catholique et à l'esprit fran- 
Çais. 

Nous avons survécu — et quels 
combats n'avons-nous pas livrés 
pour assurer notre survivance. 

L'histoire de nos luttes vous est 
familière, Depuis près d'un demi- 
siècle nous luttons avec constance 
et ténacité pour la conservation de 
l'école catholique et de la culture 
française et nous n’aurons de cesse 
que lorsque la justice aura triomphé. 

Et d'où viennent cette opiniâtreté 
dans la lutte et cette résistance ir- 
réductible à l'assimilation? C’est que 
nous sommes fils de l'Eglise et fils 
de Québec. Votre devise “Je me sou- 
viens” fut toujours notre devise, El- 
le fut pour nous un signe de rallie- 
ment, un appel aux armes. Nous l’a- 
vos gardée en nos coeurs comme un 
précieux trésor, Nous nous sonimes 
souvenus, nous nous souvenons. 

Le culte du passé! . Voilà notre 
force, voilà notre appui. Dans l'his- 
toire de notre nationalité, nous 
avons trouvé les vertus qui ont as- 
suré pour toujours je le crois, notre 
survivance. 

Ces vertus-là, nous les avons pra- 
tiquées, nous les avons enseigaées. à 
notre génération montänté, à notre 
blé qui lève, et le blé est beau chez 


nous. 
Nos fils comme vos fils se sou- 
viennent — ils se souviennént des 


travaux de nos héroïques mission- 
naires, des courses aventureuses de 
nos découvreurs et de nos explora- 
teurs, des sacrifices et du labeur dé 
nos colons et de nos pionniers. Com- 
me tous ces héros, ils veulent être 
forts, ils veulent être grands. 

Comme vos fils. nas fils sont at- 
tachés à l'église et respectent ceux 
qui les dirigent. is ont pour le 
prêtre le respect dont les r1ncêtres 
| entouraient-le ministre de Dieu. 

Comme vos fils, ils aiment, ils res- 
pectent la langue française, ils la 
parlent avec fierté, Comme vos fils, 
nos fils sont, canadiens-français et 
ils le seront toujours. 

Vous savez quels souvenirs amers 
rappellent 1890-1916? 1890 c'est la- 


| bolition des écoles séparées. L'illus- 


tre Mgr Langevin a valeureusement 
et brillamment clamé à tout le pays, 
l’indignation profonde et la fière 
détermination d'une minorité qui ce 
veut pas mourir, et qui veut rester 
elle-même. 

1916 — L'enseignement du fran- 
çais à l’école est interdit. 11 faudra 
done boire le calice jusqu'à la lie. 
Nous n'avions donc rien de rien, 
c'est la disparition de notre groupe 
ethnique. 

Au Congrès dé 1912, Mgr Langevin 
avait pronongé cette inoubliable pa- 
role: “A veux qui veulent nous pri- 
ver de nos droits nous disons avec 
une fierté toute française et une dé- 


Quelquès personnages sur étialé: 
à droite: Mme E.-L. Patenaude, l'hon. E:- 
nént-gouverneur de la province de 
« Villeneuve, archevêque de Québec; 


termination toute britanniqué: 
que nous avons nous le gardons.” 

En 1916; aux premiers jours de la 
lutte qui ne fut jamais bruyante, 
Mgr Béliveau a lancé ce mot d'or- 
dre: “Restons sur nos positions, Ce 
qué noùs avons . nous le gardons, 
Restons sur nos positions.” 

C'est la fière et noble réponse que 
vos frères persécutés firent à l’op- 
presseyr. 

Ce que Mg” avons, sen Ar 
gardé, nous l'avons accru tout 

: de vingt ans de résis- 
tance { e et sage. 

Nos positions, nous les avons for- 
tifiéés et je puis déclarer à l’hon- 
neur de nos chefs et de nos frères 
de combat, que l'école est bien à 
nous; elle est catholique, elle est 
française. Honneur à l'Association 
d'Education qui a eu le souci de 
l'âme de l'enfant et l’a protégée et- 
ficucement contre la déchristianisa- 
tion et l’anglicisation. Honneur à 
nos chefs. Honneur à notre corps 
enseignant. Honneur à tous les ou- 
vriers d’une glorieuse survivance. 
* Sur ce racher de Québec, témoin 
de tant .de gloire et dé tant d’hé- 
roïsme, je jure au nom de mes frè- 
res que nous resterons catholiques 
et français, 

Laissez-moi vous répéter ces mots 
de la vieille marche lorraine: “res 
fils n'ont pas dégénéré, sol sacré 


ce 


EL MST EEE ET UNS ESS gr 
|__. 4 l'honneur ::- | 
D nee Ge ADPNEREE RTL DE SE ea at | 


si ht ah ed tm tom re rt tt qe 


Fe De « muche 
uébeci S. Em. n: rm 
pr à délégué 


M. l’abbé Léonide Primeau, 
procureur de l'archevêché de Saint- 
Boniface, qui fête aujourd’hui son 
25e anniversaire de sacerdoce, 

RE 


JUBILÉ D'ARGENT 


C'est aujourd’hui que M. l'abbé 
Léonide Primeau, de l’archevêché 


de Saint-Boniface, célèbre le vingt-| 


cinquième anniversaire "de son ordi- 
nation sacerdotale, au milieu de ses 
confrères et durant la reträite ec- 
clésiastique que prêche, à son cler- 
gé, tette année, Son Excellence Mgr 
Emile Yelle, P.S.S., archevêque- 
coadijuteur. ” 

M. Primeau a été fait prêtre, le 
7 juillet 1912, dans l'église paroïissia- 
le de Bouchervälle, P.Q., par Son 
Excellence Mgr Louis-Philippe-Adé- 
lard Langevin, O.M.L., arthevêque- de 
Saint-Boniface. 

Le nouveau prêtre avait fait ses 
études classiques et théologiques au 
Séminaire de Saint-Hyacinthe, PQ. 
et fut envoyé dès l’automne de 1912 
au Collège Canadien, à Rome, pour 
y parachever sa théologie. H revint 
au Canada, au commencement de la 
grande guerre, ét fut nommé profes- 
seur au Petit Séminaire de. Saint- 
Boniface, en septembre 1914, Après 
la mort de Mgr Langevin, Son Ex- 


Son Excellence Mer KR. Yelle, P.S.S. cellence Mgr A. Béliveau, alors évé- 


niface, qui a é 
droit de l'Unive 


La rouille au Manitoba 


archevêque-coadjute r de Saint-Bo- 
té j 


é Laval. 


réé docteur en 


| que auxiliaire du diocèse, permit au 
jeune abbé d'aller se dévouer, du- 
rant une année, à l'école apostoli- 
\ que de Sifton, parmi. les enfants Ru- 
| thènes qui y étudiaient en vue de de- 
| venir prêtres-selon leur rite parti- 


I} y a plus de rouille du blé dans! culier. 


la région sud-ouest du Manitoba que 


dans la partie est de la province, a 


20 à Brandon et seulement 1% 
Portage-la-Prairie. 


le à l'est de cette Gernière ville, 
— 2 0-2— 


PARIS — M, Mackenzie King s’est | 
embarqué sur l'Empress of Britain | menu fut sucéessivement aumônier 


samedi pour revenir au Cahada: 


NEW-YORK — Le total des morts 
scridentelles survenues aux Etats- 
Unis, À Tloccasion des ‘fêtes du 4 


juillet, s'élévait à 437, lundi soir, 


M. Primeau fut nommé vicaire à 


| la cathédrale, 


vêque de Saint-Boniface, 
| 00 procureur archidiacre de 
| diocèse. 


des Moniales Carmélites .de_S 
Boniface, de 1918 à 1929 


int- 


.lombie-Britannique, et curé de cette 


Cloutier, en 1930, | 


son | 


Comme ministère pastoral, M. Pri- 


te de 
| leur départ du Manitoba pour Trois-| Domirion, 


de l'Académie 

comité d'organisation du Con 
sir Thomas re | Poe 
de l'Académie. ‘ 


de l'Hospice Taché et dés ‘deux hô- 
pitaux, de 1929 à 1935; et actuelle- 
ment aumônier des Petites Soeurs 
de la a Aa eee de l’archevêché, 
et des: Séeurs Adoratrices du Pré- 
cieux-Sang du Monastère de notre 


‘viHe, depuis: 1935. 


M. Primeau est né le 12 mai 1888, 
dans la paroisse de Châteauguay, 
P.Q., sur le lac Saint-Louis. Hi .est, 
avee son frère juipgau, le R.P, Joa- 
chim, S.J., le plus jeune d’une famil: 


‘Île de: treize enfants qui a. lanné 
t-trois rcligieuses à 


la 2 ph ré Ses père et mère, 
Louis Primeau, cultivateur, et Clé- 
mence Pinsonnault, de Saint-Isidore 
de Laprairie; sont tous deux décé- 
dés depuis plusieurs années, 

Aux félicitations et aux voeux de 
ses nombreux amis, la Liberté est 
heureuse de joindré les siens, en 
souhaitant à M. l'abbé Léonide Pri- 
meau, encore plusieurs années de 
fructueux apostolat au service du 
diocèse de Saint-Boniface. 

AMICUS. 
a 

OTTAWA — Le R. P, Thomas 
Murphy, O.M.L, curé. Ÿ la paroisse 
Saint-Joseph d'Ottawa depuis deux 
ans, ;à été nommé supérieur de Ja 
maison des Oblats, à Kamloops, Co- 


paroisse, 


Mie ligne Doanee mesemettimnnnemmantenst 
Président du Congrès. 


Mgr Camille Roy, 
recteur: de l'Université Laval, qui a 
présidé aux grandes assises du Con- 
grès de la Langue française à Québec 
nn hd RES 


La chaleur dans l'Ouest 


La chaleur sévit au Manitoba et 


en août 1916, puis | en Saskatchewan depuis le comme on- | 
dit M. Peterson, du laboratoire de | économe de l’arehevêché, de 1917 à! cement dela semaine, Le thermomé- 
recherche du Dominion, à la suite | 1923 et de 1929 à 1934. I devint pro-| tre marquait 114 à Weyburn, Sask., 
d'un voyage d'étude à travers la pro-| cureur de la Corporation Archiépis- | lundi, et 102 à Birtle, Man. Le mant- | ines, 
nice. Le pourcentage des tiges de! copale le 15 juin 1921, charge qu’il| mum enregistré à Winnipeg était de | 
blé affectées était de 75 à Lyleton, de! remplit encore présentement. A la} 82. 

à} mort de Mer G, 
M, Peterson n'a 
trouvé que quelques traces de rouil- 


Une tempête a causé pour plus de! 
Son Excellence Mgr Béliveau, arche- | #10,000 de dégâts à Minitonas, Man.,! par un grand ami des jeunes, 


tes dues au, cyclone 
Canora, Sask. 
PA RANC ARE NE PAPIER ANT 


MONTREAL :— M, C. D, Howe, mi- 


nistre des éransports, et M €. 


x | dans la prochaine Chambre, 
| 
| 


Lidoises Mer Camitie 2 Fe président du 


Sasditoirs É RARE CURE 


(UNE VICTOIRE 
LIBÉRALE EN NE. 


Tous les ministres réélus — 
Le chef de l’opposition dé- 
fait — L'o rédui- 

re ‘te de 9 à 5 — Aucun n'a 

perdu son | dépit. | 


HALIFAX — a va irons de la 
Nouvelle“Ecosse ont remporté une 
victoire éclatante à l'élection provin- 
ciale générale du 29 juin. Non seu- 
lement le gouvernentent Macdonald 
a été maintenu au pouvoir, mais il 
a même ajouté à l'énorme majorité 
qu'il commandait à l'Assemblée lé- 
gislative avant la dissolution, Les 
30 circonscriptions éfectorales de la 
Nouvelle-Ecosse ont élu 25, libéraux 
et 5 conservateurs. 

Pendant que le premier ministre 
Angus Macdonald se faisait réélire 
par une majorité, de 1,148 dans Ha- 
lifax-Sud, soit le double de sa ma- 
jorité de 1933, le chef de l'opposition, 
M. Gordon-S. Harrington, était dé- 
fait par 435 voix dans sa circonserip- 
tion de Cap-Breton-Sud.  L'opposi- 
tion, qui comptait neuf députés à la 
dissolution, n’en aura plus que cinq 


Tous les ministres du cabinet 
Macdonald ont été réélus; tous ont 
augmenté teur majorité à l'exception | 
du:procureur général, M. J.-H, Mac- 
Quarrie, qui a posé sa candidature 


#ñons et la rar LR e 
sauvetage par avion. Je 
mn 


conibus.” 


fit raconter E aventures de 
Fallaise et de ses 


courant des bons 
par l'avion dans le. Grand À 
nadien, 1e v 


RES 
trois semaines avec la visiie à. 
tes les missions des Oblats le RE 
fronter, 


À © Nouvélle mission aux 
glaces Volaires 


Le Souverain due Pt A : 
très vive joie, 
prochaine eus 
des terres émeérgées du Mcken 
au 72e degré qui era re te 
Cr Rai Pie A à 
tint à bénir le Vicaire i 
mais il poussa la condescendance 
|jusqu'à lui offrir un calice : 


pour. 
missionnaires qui iront se rousr 


dans cette fondation afin qu'ils 0 
frent le Saint Sacrifice en son 


au bout du monde, Mieux encore,’ 


Saint-Père daigna se servir de 


le calice promis, qui borte 
tion: “Pii XI Vicarii Christi ra 


Li 


feuille et représentant de la mi 
té acadienne dans le cabinet 
‘donald, a été réélu par. une J 
téx de 1,607 dans lé comté de Di 
by. 
Travailliste battu 

Chose surprenante, C'est un 
servateur, M. Percy-C. Black, qui 
obtenu la plus forte imajorité à 
lection: il a obtenu une Ep 
2,226 voix dans Comberla 
seul candidat d'un tiers re 
Rév, W.-T. Mercer, travailliste, a 
battu par, le candidat libéral dans 
circonscription de Cap-Breton- 
mais il s’est classé en avant du 
didat conservateur, 4 

Fait assez rare, aucun des soixanfé 
et un candidats à l'élection n'a per- 
du son dépôt. 


—Le-nombre-des électeurs qui en 


voté s'élève à 306,000 environ: 
libéraux ont obtenu-quelque 164 


dans la circonscription de Pietou, M. | votes, soit 53%, et les conservateurs, 
W.-J. Comeau, ministre sans porte- 1 142,500 votes, environ, soit do ET À 


GRANDE MANIFESTATION DES 


| JEUNESSES FRANCAISES À QUÉBEC 


Il faut procurer aux jeunes de l'Ouest le moyen.de gagner 
convenablement leur vie tout en faisant usage du 
français — Discours de M. Emile Couture, 


QUEBEC — Le deuxième Congrès 
de la Langue française s'est terminé 
officiellement jeudi soir, au Colisée, 
mais l'ont peut dire que pour toutes 
La jeunesses françaises du Canada 
a du réste de l'Amérique, it s'est 
terminé, mercredi soir, par une vé- 

| ritable manifestation d'apothéose 
| qui s'est déroulée sous un giel é- 
| Een d'étoiles, devant environ 
15,000 personnes rassemblées à la 
piste de course du terrain de 1 Bxpe- 
sition. 

La partie la plus substantielle du 
programme comprenait des discours 
| vibrants des délégués des jeunesses 
| du Québec, de l'Ontario, des provin- 

| ces de l'Ouest, des provinces mariti- 
de 1x Nouvelle-Angleterre, 


| Splendide programme artistique 


Mais la soirée qui était présidée 
Son 


nognma | tandis qu'on estime à #25,000 les per-| Excelléence Mar l'évêque de Chicou- 
qui a frappé! timi, comportait un splendide pro- 


| gramme artistique. Pendant trois 
| heures et , 800 membres des 
dr | Jeuseeese catholiques des patrona- 
ges, 200 scouts, 500 jeunes gens et 


Edwards, chef du service aérien a jeunes filles des jeunesses indépen- 


tenteront ‘une : énvolée | dantes crthioliques et des autres jeu- 


eat aumônier des Sgeürs Gri-| d'essai le 15 juillet de Montféal à | nesses orit chanté, dansé, exécuté des 


ses de Saint-Bonifacé, tant de la Mai- 


Vancouver. en suivant 


l'itinéraire | exercives physiques et des pageants 


lson Provineiale ef du -Noviciat, que | projeté Pour la ligne Trons-Canste. {trés colorés, 


Cha-iiei dt 


pe ons me pren 
LR PR TOR DER NT. APE CPE ai 


ER Se 


Le spectacle s'est terminé par l'in: 
comparable camp scout, 

Pendant que la foule s'écoulait 
lentement, les flammes du bûcher 
allumé par les continuaien 
dessiner des ar es dans 1e 
et les derniers échos des chants 
scouts se dissipäient lentement. _« 

Mais ce qui laissera dans l'âme déh 
quinze mille auditeurs de pr Bas. 
di dernier, une impression du 
et profonde ce sont ces cris du 
lancés avec enthousiasme pas les 
légués des différentes jeunssses 
race française d'amérique. 


M. Emile Couture 


M. Emile Couture, délégné de 18. 
jeunesse des provinces des prairies, 


a fait une brève étude de la ments: 
lité actuelle des jeunesses canadien: 
nes-françaises de lOuest. 


Comme les problèmes des 
ses de la Saskatchewan, de J'AI 
et du Manitoba sont à peu près 
laires, îÎl-se guide eurtout sur 


analyse pafticulière de la ne 
Et prie si VAR 


Le jeune orateur rend 
à l'Association d'Education des 
nadiens français dans le rer 1h 


(A suivre en page 4 col. 6) : ee, ‘. 
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nes. | d'applaudir elle-même: à une telle 


1e £: Cepenrns |. 
SEE A es nc ren mage à l'une watre , 
| La table nada. Ils maintiennent bien vivan-! et elle invite Son Excellence, Mæ 
devant là voye tes jo vie sociale la spiritua-| Enile Yelle, archevñque-coadÿuteur , 
mots ue lité et la distinction françaises. de Saint-Boniface, à recevoir des 
ses dérivés, € Ils ont fait leur marque dans ln dé Son Etninencé le enrdinaf  , 
CF sonde vie des Etats-Unis. Un celier le diplôme de docteur en 
gülier’ à tiers Fa honoris causa. Je le prie de : 


; 
à 


ae Pr bien ensuite s'inscrire au 


-| l'esprit français. Non 


ES dés des demeures qu'ils hhbitent. Plu- 
; * l'enseigne coma ce iv ‘gitet sieurs sont mage ee d'entrepri- | tivre Cor: de L'Université Laval. 4 


hé 
- 


com - 
L'âcadémie St-Thomas d'A: ‘| 
quin se réunira au mois  .} 
d'octobre - | 
QUEBEC — La session 1997 de ,À 
l'Académie Saint-Thomas d'Aquin | 
sera tenue à l'Université Laval les , 


13 et 14 octobre prochains.  L'hon, 
juge Thibeaudeau-Rinfrét, de Ia  :h 


| 


2 cie en économiquè . des 
it aussi nos évêques, nos pré. | Franco-Americains, 
‘tres, qui redoutent le plus l'anglici-| Les Francos ns 2 Le hend V8 
sation parce qu'ils y voient une me-| le terrain pes Po 1987 
nace d'apostasie. De ce côté l'Eggise | plus de-30000 sulfrages Su ce 
a toujours accompli son devoir. | ils sont représentés dans les s - 
L'action religieuse impose aussi gouvernementales td nr 
des dévoirs envers la nationalité, | ©? 137 députés. Cinq er poag sd 1 
La ‘doctrine catholique nous ensei-| juges de Cours supérieurs dans la | 
gne l’un de nos devoirs les plus im- : 
portants: celui de la solidarité na- 
tionale, Jamhis l'Eglise n'a demandé 
à aucun peuple de renoncer à sa 
mentalité, à sa ligne de culture. Son 
seul désir c’est d'aider les diverses 
chrétientés sous toutes les latitudes 
à se développer selon leurs. lignes 
propres, L’Action religieuse ne nous 


HE 


d'esprit pour rester éa- 
Slaise. L'avenir est à la race fran- see _ ar a. ÉErerty syllabes fines et sonores, ces pen- 
DL. @ise en Acadie, | Cependant, il ne füut pas assini-| Héres du présent du conditionnel. | *ées. limpides, ce clair bon sens et 
F TE — ler l’école paroissiale franco-améri- ce. nee lies | vonetiteent Lors: 
17 Les écoles primaires caine aux écoles de la province dé ment tant désiré pour l'esprit, ce. 
Lt Québec, parce qu'elle diffère essen- quelque chiose que requiert Montai- 
de la Nouvelle- tiellement de ces écoles, par les exi-| Les Madelinots, comme leurs frè-| 81€ lorsqu'il demande que les têtes 
Ecosse À gences législatives, les coutumes dû | res du Québec, se permettent certai- sur «Ÿ faites plutôt que bien 

PSE ner re: : !  [paÿs, l'idéal des parents et des en-|nes licences grammaticales, mais|P 
Se de fants. s d'un genre différent, Les jeunes! , Pour que les têtes soient “bien 
6 Résumé du travail présenté à | L'école de la province de Québec | s'appliquent à les extirper. faites” ‘il faut employer de bonnes 
à Tn'deuxième bection des moeurs, | est appelée à former dés citoyens Au| L'emploi de la 2e personne sujet pi pu à Mt sr ds nc 
mé un grand exémple: c'est par la 
lecture, la Ntérature, l'appréciation 


cent anglais, Le son n’est pas 4, mais 
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( | OTTAWA — Le ministère des mi ‘À 
gaie, on parle ph a 0 PT ec 1 ines el des ressources annonce qu'au 
ns mg» Por sont pas cours de l'été, des savants améri- 


3 c cains et anglais exploreront la ré- 
fermes et les sacrifices passés sont | in yrctique du Canada. Le gou- 


M J“Edouard Comenn, de | Canada — des Canadiens français—| pour Ja troisième est fréquent. 
ruro, sûr l'énseignement du | ct l’enseignement de la languë ct des! Ex.: en larguant le quai, tu té rou- 
is-dans Tes, écoles primai- | matières anglaises occupe iécessai-| lés une cigarètie, tu l'en vas aù lar- 


tes de la Nouvelle-Ecosse. rement le second plan. é æé, tu fais ta pêche sans penser à! des Chefs-d'oeuvre qu'on veut Ân-| interdit pas de nous intéresser à la | le garant des victoires futures. vernément du Canada y enverra aus- À 
Di umall sabiss l'éncet {| V'école paroissiale frânco- améri-| fumer .… suffler her A4 la jyapee et non par | si son expédition annuelle qui s'em- à 
du français dans les écoles soial: caîne est essentiellement une école! Une partieularité du parler ma-|!2 8fammair éve. qui à tant | barquera à Montréal, à bord du : L 


conservation et au dével ment 

des valeurs culturelles de ro peu- Les mariages 
ple. Elle prêche plutôt l'aniour légi- mixtes 
time de la patrie, : : Lx 


endre ces règles 


A à + F k , , , " ioché” t a 
| ses; étidans lesécoles bilingues (ou | “éricaine, où l'on enseigne le fran-| delinot, c'est qu’il n’est pas souillé P.: mire meme IL est es 


acadiennes), Dans: les deux grou- | 415 €! la religion. Appelée à foriner | de jurons. Les noms de place sont 


| #Nascopie;” le 10 juillet, 
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s r CHF TNT ‘ EE L4 , î hé ! 
soi: le À des citoyens américains, elle doit,| d'origine locale ‘et d’une hide | Sais, n’a Contr cün amour pour - » — Te: : | RE . 
; prevent du français est dé toute nécessité, donnér une im-| exactitude géographique: le d'En la langue et il n€ s’attardéra re F4 $ IIS OUT peE | CARTES PROFESSIONNELLES É 
(Chez les Anglais 6 : portancé primordiale aux choses|trée, La Passe, le Cap-au-Moule, La! à édifiér sûr Cette prétendue La profession à 4e francaise par M. abbé 1 Limo- TT 004 To 27 No = ALRES . “t 
sentir pour. un + adirode , ai amérieaines: langue, histoire, consti-| Pointe-Basse, La Vernière, etc; pour: Es l'an 4 qu Éd Le 8 de cultivateur! :°:. pre at de Groid cédièat. + ANOCA san e à 

tique, sur i impose is, s e ù CT RTT TE Au , 

Li ARE Rve0 la facilité des is lies peace ser dar _— eye ai de du Shibcals fatéreiqnté: on lit, re ù L re LORS, sur les mariages |. Noël Alezanére 
voyages et le popularisation de la! Là put premier de l’école paroïs- +++ on chante, of, joue des piñces, on| . M. Albert Rioux, sous-minis- |: mixtes:  \ : , 
se 1993, fl est possible de animé l'eñseighement, Rien west à tre de l'Agriculture de Québec, Il est difficile d'établir le nombre k 


cemmencer l'étude du f slale est de conserver la foi catho- - % | sr x < 
A Me Le An ag do lique chez les enfants — telle est k|L@S écoles primaires négliger quand il s’agit fle faire pas-| a présenté à la section des | mariages mixtes tant au point 


: "Egti à. i 2 ser l'4 et lé coeur de la langue moeurs du Congrès, un travail : fau point 
pr nage Pl = Un, nn LD LU Marti ge unes du Nouveau- fttbcalle dans l'âme et le coeur de! sur la profession de cultivateur, nt rene À tres ’ 
rage nser i . Brunswick nos enfants. Nr ; FF 
D se trois he quatre ancien- Le pr gr pr # de drug { : Salaires rafsounables #. por gr DE Sy toc die Dotie D pre 4 1 DS à 
sudgéré Pa 2 ape r-mte ag iièux for més, Plus propres à ren- Résimé du travail présenté De plus, dans l’enseignement du| eee qui développe sage a haut | sont dés mariages mixtes, dont 23,- Î 
t plus intéressants: . ils dré service et à réussir. à la deuxième section des |français aux Etpts-Unis, les salai-| «pe les vertus individuelles, fami- 008 ont été contractés par des épou- 


rés, sans être fabuleux, sont fort dé- 
sirables, et la concurrence n’en est 
que plus grande; d’où la nécessité 
de se'perfectionner sans cesse, Les 
“colleges” deviennent ainsi des eldo- 
rados de Compétences. La prépara- 
tion des instituteurs, institutrices et 
professeurs de français est tout à |! 
fait à la hauteur de cette dignité 
quasi sacerdotale, Dans les “colle- 
ges” on exige lerdoctfftat américain, 
Île “Ph, D/, pif dans les “high 
schools” des grands systèmes scolai- 
res on exige la licence, le “MA,” 
Ces professeurs de français sont 
versés non seulement dans la philo- 
logie, la littérature et la civilisation 
françaises, mais aussi dans la lan- 
gue courante: prononciation idio- 
imatique, vocabulaire, syntaxe, etc. 
rien ne leur mangue, Les milicux 
français se rendent très peu comple 
du haut degré de compétence de cés 
professeurs américains, Quelle le- 
çon encore! ' 
Une langue vivante ne sé conser- 
ve jamais 7" post c'est M. ÿ NUE 
pourquoi fous les grands serments ’ . ér- 
de fidélité, quelque  tonitruanis | ju gr Pau ibe Jr 
qu'ils, soient, n'aboutiront jamais | tus Qui ne sont d'ailleurs que là 
qu'à la faillite de dla vilisation ession * iodiy “ 
française sur ce sol d'Amérique, si duel és. logique. des, vertus ju ; 
nous ne consentons chacun de nous! Les travaux de la térte dévien- 
en particulier à accompagner de ré-| ent je moülé idéal dans lequel se 
solutions fort déterminées ces gran-| forme la famille. Entre la terre et 
des allégeances jürées sur tous les}, famille ÿ y a un rapport harmé- 
sommets et à tous lès carrefours, Oui, | jeux. L'une appelle l'autre, L'épou- 
je sais, c'est le martyre à petit feu | se joue dans la vie du cultivateur an 
que je propose en suggérant à Cha-! rje de premier plan. C'est elle qui 
cum en particulier d'être parfait, | fixe Je foyer rural, le relie au passé 
mais c’est là seulement que réside le | et l'oriente vers l'aveuir, Sans elle 
salut national, 11 en vaut Bien la pei-| ns son concours, maternel et spi- 
ne. Si parfois le découragement nous rituel, rien de durable, rien de réel- 
assaille, ou si l'indifférence paralyse | jement profitable ne s'édifie. 
po be su 3 jdn M. Rioux fait alors un tableau des] taque portera sur Madrid et sur 
langue anglaise des États-Unis pour mi s4-nonk-onest-de ven. 


obtenir au moins quelques bribes de = ” " ——— 


‘ses catholiques: Le nombre des ma- 
rliages mixtes augmentent avec les 
années .Ïl est plus élevé là où l’élé- 
ment canadien-français est davanta- 


ONt tous été âdoptés par 1 ,.| Cela exige de la part des commu-| . moeurs par M. J.-Edousrd de 
ment. Le plus uk mi horse" nantés religieuses, des parents et| Grâce, de Casmbellton, sur l'en- 
rer un Corps enseignant et| 17 enfants un sueroit de travail etl  seignement dr français dans les 
de faire disparoïtre une méthode de sacrifices. L'école paroissiale! écoles primaires publiques du 
par frop livresque. Dans bien des | P°% exister doit donner le même}  Nouveau-Brunswick: 
cas on ne prononce même pas les pd gi rat ed eq none La loi Sal i d N 
mots de la langue, Pour obtenir le que les écoles publ ques, l’enseigne- à x aire u ouveau- 
brevet d'instituteur il faut un an à ment de la religion et du français | cunswick ne reconnait pas offici- 
l'Ecole normale et:six semaines au | °°! "jouté én plus. C'est, pour eclà ellement d'écoles bilingues maïs les 
. Cours de vacances du Département. | 2° les heures de classe sont plus| règlements du Conseil de l'Instrue- 
en court; les élèves | °"Eues ef que nos enfants ont des | tion publique autorisent des manuels 
T-mé/ savent pas prononcer du tout: | devoirs ét des leçons à là maison soolaires pour les-écoles acadiennes 
les progrès sont bien lents Enfin, quand on n'en a pas aux écoles pu- |! font melon du__ département 
Plus de cent ‘élèves de la shspagné bliques. : nr tre de l'école normales 
surioul suivent des cours de fran-| . 2"*%à présent l'école paroissiale programe present pour, les 
ais par correspondance soùs la di. | a réussi à remplir ée double devoir écoles acadiennes n’est pas des plus 
rection du Département de former des citoyens américains | Pratiques et quelques livres aütori- 
Les écdles déndiennes sont encore | "'Titables avec une mentalité fran- sés par le Conseil de l'instruction 
- … contrôlées légalement par les régle. çaise. Elle continuera certainement publique ne nos Plaisent pas. Le 
ments de 1902, dans lesquels Macs d'être américaine; mais pour conti-| Syllabaire comprend trop de mots 
Mon dde ue di de "| nuer de donner la formation fran- | difficiles et peu usilés et le Quatriè- 
PréPREET L'enise que nous désirons pour nos me Livre de Lecture est plutôt rune 
mms | JEUNES €t qui demeurera, quoi qu’on | Séographie qu'un livré de lecture. 
- dise, le principal élément de leur. La Plupart de nos instituteurs et 
| supériorité intellectueile, il faut a-| institutrices né nt ni les con- 
| méliorer, modérniser, l'enseignement | naissances ac Î "mi les éon- 
naissances " | voulues 


du français. 

Tout naturellement le groupe fran-| Pour bien enseignér 1e français. 
co-américain .se tourne vers la pro-| Leur formätion les à habitués à’ con- 
vince de Québec, berceau de notre | Sidérer notre langue comme une ma- 
| race en ce pays, pour l'assistance | tière d'importance secondaire du 
| dont il a besoin pour réussir. Le |cours. Les "examens d'admission’ au 
| Congrès de la Langue française fe-} High School" n'en demandent aucu- 

ne connaissance et, en Conséquence, 


au | rait oeuvre durable et-pratique en À 
on n'en enseigné que très peu aux 
élèves qui se préparent à cette é- 


: RER | accordant son attention aux sugges- 
prolongement. au quai, Arnes, Man." | tions contenues dans ce rapport. 

Gébaen 40 7” ES preuve difficile, Les élèves eux-mê- 

mes; sachant que l'examen ne néces- 


tk consulter les plans, la formule ou 

trat le 

site ayeune, conna nce du fran- 

çais, ne l'étudient pas sérieusement, 
On trouve même, dans nos villages 
français, dés institutricés qui ensci- 
grent presque exclusivement en an- 
glais à nos petits Français qui ne 
comprennent pas encore cette lan- 
gue. 

On peut dire que, d'une manière 
générale, la langue française est par- 
lée et enseignée dans les écoles aca- 
d'ennes du : Nouveau - Brunswick 
mais qu’elle n’a pas la place qui lui 
appartient. Nos écoles forment sur- 


liales ét sociales, parce qué vivant en 
contact intime avec la nature, — qui 
est en quelque sorte un reflet de 
Dien — l'agriculteur livre une lutte 
incessante et opiniâtre à des élé-|86,en minorité, 
ments que seulé sa vaillance finit| Les Causes de ces mariages sont| 
par yainere et discipliner. ‘difficiles À préciser, Le facteur le 
LS cultivateur narrivera à mai-| Plus important est le milieu, L'inté- 
triser le sol que par des efforts a-|rêt financier, les préoccupations s0- 
charnés et incessants, par un labeur | Ciales jouent un certain rôle, De 
et, én certaines saisons, | Même certaines Lance biologi- 
quasi surhumain. ques encore m4 es. 
Le cultivateur. aura aussi. umé.au-| Les conséquences de ces mariages 
tre occasion d'exercer ses vertus in-| sont généralement désastréuses au 
Due point dé vue de fa foi catholique et 
de la langue française. Plus de 50% | 201, Ave. Provencher Tél, 202 753 
des catholiques engagés dans ces Saint-Boniface ' 
unions aposfasient. statistiques (EN FACE DU BUREAU DE POSTE) 
nous révèlent qu'au-point de vue na-|- ' 
tional, 80% des conjoints d’origine 


française s'anglicisent à brève è- D r put que L aFiè ds 
chéance. Fe Arc pet de à G. M. 

nous révèle que enfants n Médecin - Chirurgien ô 
de mariages mixtes ne parlent pas! *” * Fi Bureau: PR, 


remède aux marlages mixtes ré- | 
side avant tout dans un catholicis- Téléphones: 21 11929 908 
me mieux Compris et mieux vécu, es 
Québec, à ce point de. vue, doit 
rayonner sa loi et son patriotisme 
sur les Canadiens français de la dis- 
persion. Il faudrait orienter en ce 
sens ja propagande par les journaux, 
la radio, les rencontres privées. 

D ——— 


PARBIS-—-Dans une note de l’Agen- 
ce-Espagne, il est dit que Franco a 
demandé à Hitler et à Mussolini un 
renfort de 125,000 hommes, 50 a- 
vions, 50 batteries et un nombre con- 
sidérable de tauks’ avant d’'entre- 
prendre une grande offensive, L'at- 


AVOCAT et NOTAIRE 


tâche est souvent trés dufe, 
eur a au moins, là satisfac- 
tion d'être son propre maître, . 
le re res ne Per 
compter rien que sur le traval y- 
No il doit aussi se cultiver sans 
répit. 11 doit faire en sorte que son 
coeur et son esprit s'enrichissent 


contai ment, 


Digne ee 


des Travaux publics rece- 
Midi, (heure dävancée). le 


On 

<|Le parler des 

l Madelinots 

M, Paul Hubert de Rimouski, . 
a présenté un rapport sur le par- 
ler des Madelinots, devant les 


congressistes de langue fran- 
. Saise. Voici un résumé: 


Pascal Poirier disait en 1914: 
“C'est aux Îles-Madeleine que le type 
acadien s'est mieux conservé,” I 
pourrait dire en-1937 que de tous 
les groupes ‘acadiens, ce sonf les 
Madelinots qui ont le mieux gardé 
l'héritage français et la tradition 
acadienne, Is ont eu, par exemple, 
des avantages que n'ont pas connus 
leurs frères des Provinces Mariti- 
mes. Plncés sous le régime scolaire 

la province de Québec et séparès | fréqu 

es Anglais, Îls out pu transmettre à 
leurs enfants toute. la richesse de 
lcur âme trois fois française, Leur 
‘langue ‘a évolué, s'ést enrichie ‘de 
nu de De ee 
x tournures et expres-| gnement du français. Ils font un 
* {sions apportées de France. Le Frè-' grand bien dans nos écoles, 
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cette civilisation française dont sg TE v'émt MR DM 
890.000 ? 

Si 890:000 élèves et étudiants amé- L "OCCASION 
tout une mentalité anglaise et si nos! ricains y dépensent ‘#73,000,000 par représentée 
. ; asaCT avec des cheveux par devant et chauve par derrière. Cettq allé- 
| a: _ ses où ” vivent et non bar ot c'est qu'ils convoitent|l  sorie signifiait qu'il faut saisir ir l'occasion par les cheveux dès qu'elle 
Pour pouvoir profiter de la chance, il faut avoir de l'argent, Com. 
mencez à ‘en accumuler aujourd’hui en ouvrant un compte d’épar- 


noùs honorons. Ç 
Occasion était jadis: chéz les Romains, une divinité 
enfants conservent leur langue c'est| année et ÿ consacrent le quart de tait jadis: CHAN les moches 
Heureusement, nous avons des nt \f se présente: occasion pasiée, occasion perdue, ‘Tenez-vous prêt. 
+ x . 5. 1 £ dl la. " LY fn) id x LR T 
mation leur peruiet de faire le sta- | il dumi nous all 2 ah ttg en dur 2 Pr A 
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Le Canadien qui aime son pays et 
à leuu srolete à deuil Dee 
rerait l'un onde et e, a AU 
le temps: de ne livrer à bien des ré mar ave ns dont En 
xions quand, emporté vers l'Ouest!" — ax LA: 
par hu ivapeur, il traverse les mille jones 2 pe nb 
milles de la région en grande partie | Mie" oranisés vütve à environ ar 
disertique qui sépare Sudbury de " ere D gr rbai sg bo do 4 
Ha capitale du Manitoba. aggloméra peer s Eh eu 
sent les 280,000 habitants de Win- 
e comptons- Découvreurs et missionnaires | nipeg es se ser environ- 
qui tiennent la tête des grandes nations commerçantes? ni bé Voyageur est d'origtut fr 222 De 9 envi 
. Force nous est d'attribuer à la Confédération, sinon pour ‘le |caise, il se rappelle ect Érnq Ft vheg nager chanhre « 
--tptal, du moins en grande partie, cette merveilleuse éclosion de |» a deux siècles, un groupe d’aveh- Sacré-Coenr de- Winnipeg. Le reste 
supériorité dont le germie dormait en nous depuis longtemps, Fus-|tureux explorateurs accompagnés| je la population, soit environ 6,000 
sent-ètles demeurées isolées, nos diverses provinces n'auraient pas | di< Pères Jésuites Messaiger et Aul-|; 7 “000. est dispersé su: tout le ter- 
atteint le même degré d'expansion économique. neau, guidés par le Sieur de Læ Vé-| sitojre manitobain jusque-:dans lès | pi 
Sous le rapport intellectuel, le progrès est aussi très réel, et |"°ndrve ét ses fils, parcourait les! égjons non organisées du nord,rlés 
il nous est permis de le constater, à la condition de ne pas ignorer rivières et les lacs que côtoie au-| villes du Pas et“de Flin Flon, legré- 
ue nous restons encore bien loin en arrière de l'antique et savante serge À ir ler 2 ke gions minières du nord et de l'est. 
urope. Nos universités, nos grandes écoles classiques, vont sans |ého des forêts ue des rochite::àS Je 12 Eee À 
. césse se développant, se multipliant, le nombre de leurs élèves | jjjoux._ rofrains français. Par eux >? hd rca gt 
s'est ‘accru, nos professeurs vont de plus en plus se perfectionner | toute la plaine de l'Ouest était cou- “ane “re cent personnes. Dansuées 
dans les vieux centres d'étude d'outre-mer, des laboratoires ont Le 1e ; 
été créés; on vient de partout assister à nos congrès et nos savants 


pores de port et nr À us de | conditions, on comprend facilement 
rance étaient portées jusqu'aux près du dixième de la poptila- 
sont appelés à prendre rang dans les associations étrangères de ed ch 

même nature, 


premiers contreforts des montagnes | {ion d’origine française ne parle plus 
Rocheuses.... AEx 1 pence À français, soit-4,540: sur 47,039. Par 
Ce voyageur n'oublie pas qüe par | contre :40178 personnes d'origine 
le. même chemin passèrent! pendant | étrangère comprennent le français, 
ün demi-siècle, à partin de. 1818) les | ce qui-porte à 52,677 le nombre de 
premiers prédicateurs de l'Evangile | personnes sachant le français, soit 
dans l'Ouest:: missionnaires de lan-| 7,5% de. la population totale de la 
gué française envoyés par l’évêque | province. ff 44 
: que Et nl ei he à:Saint-| Une grande partie de _ la 

oniface, ce qui frappe d’abord le {rançaise. du Manitoba. vient, ou 
regard sur les rives de la rivière rc ancêttes viennent de la provin- 
Rouge, c'est le temple magnifique | ce de. Québec; plusieurs sont venüs 
élevé par le grand défenseur de la de la vieille province après un sta- 
langue française dans l'Ouest, Mgr ge plus ou moins long aux Etats- 
Langevin; à l’intérieur de la cathé-| Unis. Un certain nombre vient di- 
drale ce qui émeut profondément le! :ectement de France, à la suite des 
coeur français, c'est de lire à 1,500 | disciples de Dom Gréa en 1892 et les 
milles du vieux Québec, ces mots | années suivantes, Ce groûpe forme 
d'espérance: “Le Dieu vivant est au aujourd'hui deux ou trois paroisses 
milieu de vous.” ; bien organisées. 

Si le voyageur se demande : quel- Quelques milliers, descéndant des 


découvreurs d'emphre et ve fonde, | Pionniers français qui se sont unis 
teurs de civilisation qui portaient aux femmes du pays dans les pre- 


33 
fi, 


crise actuelle et le chômage, qui ne, peuvent. vo 
ers, communs à tout le monde civilisé, 
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a augmenté nos uctions, activé notre industrie, multiplié 
notre commerce rieur et extérieur, Nous-sommes auj ui 
ue des pays dont l'avenir attire davantage les yeux de l'univers. 

nous pas parmi les six où sept pays des deux Mondes | 


2 


vers les lèvres un afflux capable de 
percer l'atmosphère enveloppante, 
de desserrer l'étreinte étouffante, de 
vaincre Phabitude facifé -du moin: 
dre effort, du laisser-allér, capable 


missaires, ; représentants md s 
de famille, s’oceupent d'actionner le 
rouage scolaire selon les dispositions » 
de - Tr == 


milation conduit très vite’ au maria- 
ge-mixte,-et le. mariage mixte con- 
duit dans une proportion effrayante 
à la perte de la foi ou au moins à 
l'abandon de la pratique religieuse. 
De même le conservation du sens 
catholique avec ce qu'il comporte 
nécessairement de bon sens, d’équi- 
libre, de juste appréciation des va- 
leurs d’âme, des éléments de culture 
spirituelle, d’élévation - au-dessus 
d’un matérialisme rappetissant et ni- 
veleur, aide à nos gens à rester plus 
_traditions ancestrales, 
à la langue de famille qui ont mode- 
lé leurs âmes et ne peuvent être a- 
bandonnées . sans. amoindrissement 
‘Je n'ai pas les renseignements qui 
me permettraient d'établir une com- 
paraison entre les personnes d’origi- 
ne française qui ne parlent plus leur 
langue, au Manitoba, et celles qui 
ne sont pas catholiques; tes chiffres 
du recensement de 1931 suggère: 
raient une étude intéressante à faire 
sur ce sujet: sur 47,039 personnes 
d'origine française, 4,540 ne parlent 


intime avec l'Association 


tion, et qui a. une influence A 
dans les conventions’: 


L'école’ et l'Association d'Education ‘Commissaires d'écoles du 


Et en mars si cette el sident de l'Association d’ 4 
geure est e, on se tourne ins- 
tinctivement vers l’école, on. se de-|-partie du bureau de l'Association : 1 
mande ce qui grandit dans le coeur | nérale des Commissaires d'écoles du: 
de l'enfant. Or “école officielle, di-| Manitoba, qui comprend huit mem- | 
sait au dernier congrès de l'Associa- 
tion d'Education des. Canadiens 
Français dun Manitoba, le président 
d'alors, M. le magistrat Lacerte, avec 
l'anglais comme seule langue d'en- 
seignement, est à mentalité anglaise. 
Du point de vue religieux elle est 


* + * 


On peut prétendre, et ce n’est pas, nous certes qui essaierons 
d'y contredire, que les diverses parties de ce ‘vaste. tout ne sont 
bom C'est notre espoir cependant que les-différents 
éléments de notre société finiront par aspirer plutôt à la paix qu'à 
des agitations problématiques dans leurs résultats, à la stabilité 
=. de nos institutions plutôt qu'à leur ébranlement. Un patriotisme, 
non pas nouveau, mais d'une envergure aussi large que la totalité 
du patrimoine canadien, finira par se former et grandir dans l’âme 
du peuple. .Ce patriotisme, plein de verdeur, ayant pour objet et 
pour foyer l'ensemble du pays et ses intérêts bien entendus; s'exer- 
çant par dessus les frontières provinciales, deviendra progressive- 
ment, par un travail de tous les jours, un élément puissant de co- 
hésion. Tous seront alors d'accord à conserver—avec les modalités 
requises par les temps nouveaux—une charte et des conditions 
d'existence qui leur ont donné, outre des progrès tangibles, des li- 
bertés coñstitutionnelles indéniables, encore qu’il faille faire ici 
toutes les réserves exigées par la vérité historique. 
4 # * 


IL y a, c'est vrai, des différences morales importantes, et c’est 


bres. 


Pour maintenir lés  commissais | 
res et les pères de famille en éveil, 
l'Association d'Education a orga-? 1° 

aus des Codes parutesens re ‘4 
protestante. Du point de vue natio-| dans certains endro s. POUR % 
nal, l'enseignement est partial, in-|être plus netifs, mais qui, somme! 
correct, injuste.” toute, s'efforcent d'organiser des soil 

EE, rées françaises instruelives et ré. 

Et, en effet, le dualisme scolaire, | créatives dans chaque paroisse, dei 
imité du Québec, introduit dans la| maintenir l'attention éveillée sur le | 
constitution manitobaine en 1870, | question scolaire, et d'entretenir at ©! 
n'a pu résister au fair-play et à l'es-| mour du français au fond des coeursh 
prit d'équité de la majorité montan-! et son influence pratique au foyer 
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1 lonie, forment | plus ‘fra et 3,719 ne sont pas : d Les ) ï 

très grave. Sous ce rapport, notre influence canadienne-française | noms français et qui parlaient la lg crie Enfin 1,200 à 1,500 en y 4 Pan À race oh 8x de in à 3 
et catholique a subi des échecs douloureux. Les droits de plusieurs spl Po la trs F char nets sont d'origine belge. y ‘(En Saskatéhewan sur 50,700, | la population totale. On sait l'his- Personnel enseignant 1, 
minorités ont.été submergés par la houle gonflée des passions poli- | On n'est encore qu'aux portes | Nos municipalités eiviles n’ont là-| 8,497 ne parlent plus ‘français et| toire humiliante que je ne referai| }; F4 a 
tiques et sectaires fo 2e n'en envere MÉNx pre i hique ou | 6,020 -ne sont pas catholiques: En | pas ici: l’humiliatio était| ,,L'éducateur_ est l'âme de l'écoler | 
q = semi , Pr. de l'Ouest canadién: il faudrait par- | bas aucune relationgéographique 0 ‘He 101 pas h nent | 2 "h tion se compl L'Association d'Education l'a com 

Mais cet échee;-si-nous l'avons subi, c'est, pour une trop large | Sourire encore 1,000 milles pour at-| légale avec la paroisse, el sur les| Alberta sur 38,377, 10,232 ne parlent | en 1916 par la suppression pure et pris dès le début, Une associationt À 

part, notre faute. La charte fédérative avait ses lacunes, on l’a | {eindre le sommet des Rocheuses, et | quelque 125 municipalités civiles, il| plus français et 6,274 ‘ne sont” Pas | simple du français à J’école (1). C'é- * 


de 
bien vu plus tard, mais elle était née d'une pensée de concorde. re age Re à 
Nous sommes de ceux qui refusent d'y apercevoir un traquenard, 
Termes trop, vagues, a-t-on écrit. Peut-être, en effet, Mais tout 
le débat de la Confédération était là pour préciser le sens de ces 
termes. Nous voudrions avoir ici l'espace voulu pour donner des 
citations, à pleines colonnes. Pourquoi s'obstiner à. condamner 
surtout le texte, alors que les hommes plus que le texte furent cou- 

ne RE aber aQ are NE Gares put: les autres 
aissant dénaturer, ce texte fait honnêtement pour conduire d’hon- 


catholiques). 

La population d’origine française, 
catholique dans la proportion de 
92%, forme presque le quart de la 
population totale catholique du Ma- 
nitoba, exactement 22.84%. Sur 1a 
population re at de rite mer ai 

* : | (les Ruthènes de rite grec sont au 
+ —Ha-paroisse française ——"?"" "HS de 58,489), les catholiques 


’ yen a à peine: 7 on 8 où notre élé- 
ne Me de rt . D ment ait une faible majorité. Dans 
Paris de Moscou -—-qu'il resterait à | ces conditions si l'influence des nô- 
franchir pour arriver aux paroisses | tres peut s'y faire sentir en bien des 
canadiennes-françaises ‘récemment | endroits, on ne peut cependant y 
fondées sur les bords de la rivière à | trouver une ambiance protectrice de 
la Paix, au vicariat apostolique de | la langue et de l'esprit français. 


tait quatre ans après le premier Con- 
grès de le Langue français au Cana- 
da, et c'était pendant. les jours gle- 


rieux où les Canadiens, au-delà des bulletin nsuel vons aC-" 
mers, se battaient pour la liberté poses ou ordre sd 
_ peuples et la défense des mino-| et institutrices, dont la ï 
FA... . .… [environ est formée par des é 
Association -d'Education-des-Ca- let de: 3 
nadiens Français du Manitoba fut | actuellement le diplôme d'Etat. de” 


Fopulation française de l'Ouest C'est 1 roisse catholique qui | de langue française forment le grou- he 28 + de douxilree close M 

nêtes gens et non pour servir d'exercice syllogistique à des légistes| Les trois provinces de l'Ouest cou- rh … en mano hagrene des tradi: | pe racial le plus simon. px. os pr er gr nr vu Bon $ Les ne bacheliers, se + A 

filandreux. vrent. une superficie de 757 000 mil-| ins françaises et de la langue ma: | sont suivis par dd durs À ed Ole, ici même: “Nous ne reconnais-| premières années, ; là nombre des. : 

Si tous les catholiques s'étaient sagement coalisés pour remei- | les carrés. Ce n’est que la einquiè-| eue, Le dimanche matin nos| ment le Li LT catholi- | sons à personne le droit d'arrêter | éducateurs sachant le mb: der à 4 

tre à leur place les transgresseurs de nos immunités, nous n'aurions | æe Partie de la superficie " rap gens viennent de 4, 5 et parfois 8 ou ange he de forment | les Canadiens français à la frontiè-| sait défaut; l'Association d'E NE 

pas à gémir sur autant de déconvenues. Nous nous sommes divi- | 2 mais c'est trois fois el demie la! £, Lie car ja paroisse manitobai- | Ques du sixième, et le der: | re de Québee et de leur dire: Hors| tion fournit des bourses d'études 

Fe bi d vers, c'était inél bl superficie de la France, Cet immen-| =. et moins populense et plus éten-| un peu plus du sixième, de: là. vd. n'Ulos -Des : Chen .t0uns r les élèves de l'école normale. 

sés, nous avons subi des revers, c'était inélurtable. Ka se territoire était peuplé, au recen-| à. L isse québécoise. Réu- | nier quart est formé des catholiques | « . | q urd'hol il serait diffielie, à M 

Si à toutes les phases de notre existence nationale et religieuse, | ement de 1931, par une population due que la paroisse 4 arois: | originaires des -différents pays de|00s SORPRCS CAGE ROUS partout au | Aujourd'hui il se jére. de ps 5 ms 

. snes » lus avisé tons confus: car nous.ne faison L ‘ | nis autour de la petite église parois-| © des Indiens in-| Canada” (2): En des circonstances | se de la crise financière, 15 

nous ne sommes pas plus avisés, res ; CAT Nous ne LAISONS | de 2353 529 personnes — le quart de! ;,j. avant et après le service di-| l'Europe centrale et difficiles le successeur de Mgr: Lan-| nuer ces déboursés; d'ailleurs le de 

pas notre devoir: notre devoir essentiel, avant d'accuser plausible- | là population canadienne — établie! il, écha ngent, en: français, leurs| digènes. Le clergé séculier et régu: nt og a eg Hd À ur Phone Mi 2e Po pl LA 

. ment les autres, c'est de nous unir, quel que soit le sacrifice, chaque | au Manitoba surtout depuis une soi-| LD essions avec la même familiale! lier de langue française reg ncieiies de LS Lire ee tenant suffisant et le recrutement se L. 

fois qu'il y a une parcelle de foi ou de langage à sauver. Nous som- | xantaine d'années et dans la Saskat- | npomie que leurs cousins du, Qué. | plus des LOREe ” La Ace “Gardons nos positions, conservons | fait pormalenienti! tion por- 

mes bien loin de maintenir toujours parmi nous cette discipline mn pur une sa où À bec. On s'entretient des petits évé-| travail, 4 les tranphieu sont au | Ce que nous avons, si nous voulons | te ses efforts du côté de la f # 
de simple dignité. . Minis :  . c [see apte ER RU 008 | nements. de fa localité, des nouvel er 5 À de 850 enviran, sur 1,050, | du français. au Canada c'est à nous | pédagogique française et catholique. 

Nous nous abstenons ici d'une énumération qui prendrait | du monde y sopt rep wé ‘les des autres paroisses. Il est frap-| te d'en mettre, Car les rours de l'école normale. 

‘ vite l'allure d'une polémique; nous n'avons qu'un désir en traçant | De_cette population près de 87% | bant de constater eoïnbien les-Mani-| 5° à} di LEGS L'Asociation d'Education prit ces| de l'Etat—il n'y a Pas d'école nor. 

__ces lignes, c’est de contribuer une page d'utile réflexion à ceux qui | Peut parler-langlais, un peu plus de! tobains de langue française se con- «La salle paroissiale 


paroles comme programme d'action: | male catholique depuis 1916 — 2. À 
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veulent examiner en toute sincérité et modération le problème ea- | 5% sait le français et près de 7%! naissent malgré les distances qui les! à 5té de l'église, vous-trouverez | elle résolut de conserver læ langue| préparent , ni, à l'enseignement 


à è is ni français. 6 t; on n'oublie pas les souve- ts v , f is, ni à l'enseignement du €a-; 
nadien. ne parke"ni anglais ni Sn gran RSR où ; "| au Manitoba, presque partout, mêine | français: dans lécole et l'esprit fran-| français, ni 4 
Ceci étant dit, nous dirigeons notre voix surtout du côté de nos | re Res se Je ; _ re Le vieux mar À er A au dans les paroïsses les plus pauvres, | cais au coeur des écoliers: elle veil-| téchisme, L'Association d° val 


jeunes er mo de he arts Ar ob sa notre ere ge | pas d'origine française; par contre| politiques qui sy déroulent, on pré + 
nous aurions tort de chercher à désagréger notre Confédération. | 175, de la population d'origine fran-| voit le-rendemént- de la prochaine ; il y a une semaine pédagogique pen“" 
Cherchons, plutôt, à la consolider, en l'améliorant, en la précisant. | çaise (23269 sur 136 116)-ne parle in à. supputant le-prix du: blé, Lao Cane gra 2 gr = & Caux Mdmpus: ve brunes 4. dant Les vacances d'été, et ë 
Et appliquons-nous à nous servir de tout ce qu'elle met à notre | plus français. : | [ou en exprimant des craintes sur la | 897 ragga erssem dis Toile ones er “très | réunions durant. la : 
disposition, nous, peuple de race française et catholique. 11 faut Lu dre Re PSS rouille qui qua 2 les er yrenghe imanitobaine un earactère plus fami-| près de la réalité; pendant vingt ans 
D tra ® Rois cnrs à spa a voir, mp mare ha 4 agir, . en …_ 2 ee mg Le ok qe ee , ax 5% | lial encore que dans la province del elle a amélioré ses-méthodés, affer- 
: aux lointaine m 3 4 ndre, Et, 
de nos vieux parents: exiger qu'on nous laisse vivre complètement | crets de géographie humaine, les é-| à côté de l'église, près du murmure 
; , - pe mn. | Pliquer dans leur évolution histori-| des vivants, le petit cimetière eon- 
notre-fei-et-notre langue sur toute l'étendue de la patrie canadien-| entusir-denarhenescies | ei de ess 
ne, ét laisser vivre semblablement ceux de langue anglaise—deux De et ethnographique et dans le po Gone D bugs 
re. bu cn Noël BERNIER Pb dream Po een on agne 
! : e chacune des s * | qui rappeflent les t ions de cou- 
« DR à RE Re us ‘| vinciales : des provinces des Prai:| rage, d'endurance -et de fidélité de 
ini - e | le personne] de la légation, le dépu- | ries: On comprendra facilement | ceux qui sontpartis pour un monde 
. Le ler + see fèté avec lé Boulanger, commissaire général | qu'un tel travail cm les: cadres | meilleur. ee - + 
aris | du pavillon canadien à l'Exposition, | de cette communica autant que! À jintérieut de l'église, la prédi: 
le sénateur Beaubien, M .Brugèré,|mes propres renseignements et mes rés, n dés 
PARIS — Grâce à la présence del ministre de France au Cunsda, Sir | moyens: d'investigation. Je: me eo. | non 96 (al su LG, PAT ni) délégués de la vieille provitce Mal avons Das reprises, nos droits 
M. Ernest Eapointe et de nombreuses | Robért Cahill, attaché commercial: à | tentera} done de quelques notes un une quarantaine de paroissesles Ma-| 14. Pa hs V4 dos: vole ‘Ml efforts por 
personnalités canadiennes la célé-| l'ambassade ‘britannique, M. de Ra- | peu ises sur.les Manitobains de! ii éins de langue française sont eau l'église on de'ré- | de Ph ga ge tré 
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la salle paroissiale; qui en est com-| la sur l'école, récruta et forma des|a organisé des cours de pédagogie: 
ie « complément social nécessaire. | éducateurs ,stimuls et éclaira les pé-| française et religieuse, Actuellement,' 
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cace à ces éjamens. 
; suite à la page 7) 
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7 * 6? © | cessaire d'employer d'autre langue +! 
À offerts restaurant Du Bois par In! nada, M. Bousquét, représentant. lé Les groupements PA be À l'église. Dans Une Len Begue dgots: And D Hd de 
section canadienne de la chambre de! inistre des affaires étrangères. .‘ En:jetaut un coup d'oeil sur une | dizai ra ge plès; da-pré- mettront « UD: ressour po) histot og Me à cette 
1 ‘ commerce britannique. ‘On rémar- 2 rt, M, Robert Siegel carte ethnographique du Manitoba,! dication se fait en français et À met pa PA de l'abbé Groulx: 

, Quait, outre M. Ernest Lapointe, mi. essert, M. Robe porta on constate que la population d'ori-| une autre langue: polonai- se. La salle paroïssiale | français au Canada. T' ; 


nistre de la justice, M. Philippe Roy, | les toasts à l'amitié franco-canadien-! sine française, soit 47039 sur 700.-| se ou flamende. Dans nos paroisses | : 
ministre du Canada à Paris, et tout ne, _.emts | 13%, pas tout à fait 7% de la popu-| le prêtre reste, en même temps que 


à entretenir et à dé-! (2) Premier Congrès de la Langue ; tions "élèves 
velopper_la connalisance mutuelle, française au Canada, p. 207, _. | | OUAIÉIRE ADS 
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dE SRE Load le 20 PR GE dm à 


récteur de FOrralé 
e Roy, à souligné le fait 


es se par Son Eagoeiience , Mer Yelle 
' Excellence liveau ét 
eh auxtiliäfres. Comme on le_voit 
a gloire eh réjdilit sur tous nos 
“ace per du Manitoba. 


+ aus Le clorsé diocésain est entré en 
retraite lundi soir. La retraite ecclé- 
ique leur est préchée -par Son 
cellence Yelle. La retraite a 
‘ au Collège de’ Saint-Boniface. 
y suit l'heure solaire. Jeudi aura 
pr le service pour les évêques et 
ciprires défunts à la cathédrale, 
Jeudi, à 9 h. 30, 10 h. 45 et 4 b. Son 
DE ve Po ppp © 
î ale re. qui font du 
» ministère dans le diocèse ont été 
>wofonvoqués à ces réunions. 
do 242 © — 


A la cathédrale 


———— 


+++ Jeudi matin, à 9h, 15, aura lieu le 
* service-annuel pour les évêques et 

les prêtres défunts du diocèse. 

, TOI 
1 M, l'abbé Blais conduit cette semai- 
!‘Ine un groupe important de “guides” 
au lac en campement, Cette oeuvre 
My été inaugurée lan dernier et 
Li prend de l'enverguré cette année, 
- jaant par le nombre des présences 
sue par l’organisation. Les * “guides” 
sé sont organisées de’ longue main 
r la circonstance. ‘Elles auront 
messe tous lés matins et même une 
de chapelle spéciale leur permet d'a- 
voir la présence réelle de la Sainte 
:3Eucharistie dans le site enchanteur 
« 1qui leur a été choisi. 

me, ne RO 
‘*« Union Nationale Française 

Célébration de la fête 

+ nationale française 

A l’occasion de la Fête Nationale 
française, il y aura un banquet le 
samedi 17 juillet à 7 h.,15 du soir à 
l'hôtel Mariborough. 

Le dimanche 18, à 10 h, grand'mes- 
me. avec sermon de circonstance 
dans la chapelle du Collège de Saint- 

= Boniface. Le soir à 7h, dans la sal- 
le du Collège, kermesse avec attrac- 
tions diverses, programme musical. 

Invitation cordiale à tous. 
L'entrée est gratuite, Il sera remis à 
chaque personne présente un bil- 
let qui donnera droit au tirage d'un 
prix d'entrée. 
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La ligue des vacances 

Malgré la chaleur, lés difficultés 
et l’apathie de quelques-uns, elle est 
ên pleine activité. M. l'abbé E. Lé- 
vêque, bien secondé par un groupe 
zélé de jeunes gens, a organisé ses 
programnies de jeux divers et des 
équipes donnant aux petits, aux 
moyens et aux “sage une ambiance 
appropriée: à leur. , à leurs for- 
ces et à leurs goûts. 

La belle sallé de la jeunesse étu- 


avait le droit d'appeler une élection 
dans le plus bref délai et qu'il de- 
mandaît à l'avocat de la ville, M:-F; 
Taylor, de donner son point de vue 
à ce sujet. M. Taylor, neo mao 3 
que le conseil n’a d'autre 

ve que celle d'appeler une éloefiss 
au plus tôt, mais une difficulté se 
présente; le Conseil ayant résolu de 
faire une nouvelle distribution des 
voteurs dans chaque quartier afin 
d'arriver à une plus grande équité, 


l'élection devrait se faire pour la |: 


nouvelle division et d’après la nou-! 
vellé liste électorale qui n'est pas 


‘encore préparée. L'appel d’une cour 


de révision demande un certain 
temps. Après discussion le conseil 
décide d'appeler une assemblée spé- 
ciale à ce sujet. 

Malgré son bon vouloir, le con- 
seil s’est vu dans l'obligation de re- 
fuser une modeste contribution de- 
mandée par lun de nos groupe- 
ments de ligues de vacances. Rien 
dans les estimés n’est prévu pour ces 
dons, et créer un précédent n'est 
pas. de sage politique. 


Pique- nique Conservateur 
le 10 juillet 


Errick Willis, chef du parti au 
Manitoba, sera un des orateurs au 
pique-nique de J’Association Conser- 
vatrice de Norwood, qui sera tenu 
au Parc Assiniboine le samedi 10 
juillet. L'ex-maire Webb de Winni- 
peg adressera aussi la parole. 

Un bon programme de jeux pour 
jeunes et vieux a été préparé. Des 
prix seront tirés au sôrt et. remis aux 
heureux détenteurs de billets. Les 
conservateurs de Saint-Boniface et 
leurs amis sont cordialement invités 
à y assister. Nous promettons à tous 
une agréable après-midi. 

John G. HART, secrétaire. 
(C ‘ommuniqué). da 


——_—— 2 4-2 ——— 
Fête de l’Union Nationale 
Métisse 


L'Union Nationale Métisse a célé- 
bré son cinquantième anniversaire 
tCetie semiaîne, La cérémonie à com- 
mencé par un grand banquet donné 
à l'hôtel Saint-Charles, mardi soir, 
sous la présidence de M, Samuel 
Nault. Les orateurs principaux ont 
été M. Camille Teillet qui a fait l’his- 
torique dé la Société dans un très 
intéressant exposé et M. John-C. 
Davis, qui a parlé des troubles de 
1869. Ce dernier a traité de la -for- 
mation ethnique du grotipe Métis 
et de la légitimité du gouvernement 
provisoire, ainsi que de tout le mou- 
vement de 1869, Plusieurs autres 
convives ont été invités à prendre 
la parole, entre autres M. l'abbé A. 
d'Eschambauit, l’hon, Sauveur Mar- 
coux, qui représentait le gouverne- 
merit provincial; Son Honneur-le 
juge Roy, MM. Thorson, Mutch, 
Rhodes Smith, M. Ulric Lambert, 
président du Cercle Ouvrier, et au- 
tres. 
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ON PARLE FRANCAIS 


* Samedi 3 juillet, à Ia meme de 8 h. 
aiteurs de Ja Grotte, 


me, Un instant, ses allées et venues 
sur les genoux, exécutées avec ar- 
deur, lui causent une peine infinie, 
Il croit devoir expliquer ses visions 
par “quelque concentration de 
ses facultés intellectuelles.” 

Mais ce témoin sérieux, le lende- 
main, interroge la Voyante. Il écrit: 
“L'espèce d'indifférence avec la 
quelle Bernadette me parlait, le 
charme naturel que je trouvais né- 
anmoins dans sa narration, l'assu- 
rance de ses réponses, la naïveté de 
ses réflexions, ébranlèrent m4 con- 
viction première. Allez l'entendre, 
vous qui faites les esprits forts, et 
vous ne ous retirerez pas suns être 
bouleversés. 

— “Pourquoi, lui demandai-je, 
avez-vous baisé la terre, hier matin, 
à la Grotte?” 

— “La Dame me l'a commandé, 
pour faire pénitence, pour moi d'a- 
bord, pour les autres ensuite.” 

A toutes mes questions, j'eus des 
réponses aussi satisfaisantes. 

Je lui demandai: “Vous a-t-elle 
fait quelque communication? Vous 
a-t-elte donné quelque mission?” 

— “Non, pas encore.” 

L’instituteur Clarens ne croit plus 
dès ce jour au rêve dû à l’halluci- 
nation de Bernadette, Déjà il accep- 
te ia réalité de ses visions merveil- 
leuses. 

3.—Onzième apparition et Inter- 
rogatoire. Le repos du dimanche 28 
février donne à de nombreux visi- 
teurs l’occasion de venir à la Grotte. 

Des groupes compacts attendent 
dès l'aube Bernadette en la rue des 
Petits-Fosées, où le garde-champé- 
tre Callet va chercher la Voyante à 
la porte nfême du “Cachot” pour la 
guider à travers la foule qui avoisine 
Massabielle. Des soldats, bénévole- 
ment, lui facilitent l'approche de la 
Groîte. Tante Lucille l'accompagne, 
po:tant le cierge bénit. 

Esirade et Mile Pène nous la mon- 
trent ce jour-là, se prosternant, bai- 
sant la terre avec ardeur, écoutant 
la Dame en des alternatives visibles 
de joie et de tristesse, conquérant 
dans le ravissement de son extase là 
foule qui répète à sa suite les agé- 
nouillements, les prières et les pros- 
trations. Le brave Callet, pris d’un 
beau zèle; n'hésite pas à comman- 
der à haute voix les gestes des spec- 
tateurs subjugués. 

Tandis qu'une foule mêlée s’atta- 
che avec sympathie aux faits et ges- 
tes de Bernadette, les habitués du 
“Café français” prétendent n'y voir 


Les pouvoirs publics, élonnés de 


res et de racontars sans 
Le procureur Dutour écrit au pro- 
cth >ur Falconnet dé Pau “qu'il fait 
surveiller attentivement Bernadette 
et ses parents” sans arriver à décou- 


que désordre et explosion de fana- 
i s028 À 
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| Jupons en broadeloth pour dames, 2 pour … ne. 
nue is 186 
“Shorts” plissés pour fillettes, 8 3 14. 896 
“Slacks” en coton drill pour fillettes, 8 à 14... 51 
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Mon pouf dun 22 € 506 
Retailles en marquisette, morceau Et Te 
Rideaux avec volants, 30x45 pouces 296 
Draps de flanellette, chacun … . 996 
Soie tissée de 30 pouces, la verge. PAR 396 
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. Robes d’été pour dames... 1.99 
Costumes coton pour dames …. 1.98 
. Chapeaux blancs pour dames. 1.29 


« Couteaux à pain inoxycables __  ;-#* 
Verres à eau, 6 pour 


vrir qu'ils alent reçu des.dons cape: 


Pinésigence dr-la Portédouts te 1 
bles de faire uspecter leur sincéri- conditions regardent 


et 2 août; ces 

et la personne qui veut. la gagner et 
l'église où elle veut la gagner. Si 
ces conditions se remplissent, Ter- 
tiaires et fidèles peuvent gagner le 
Grand Pardon pendant un jour et 
derai (36 heures) à chaque visite de 
l'église. Mais l’église doit se rendre 
apte en remplissant les conditions 
qui lui sont imposées (voir “Calen- 
drier” p. 41, en haut). 


Ces deux fonctionnaires songent à 
faire comparaître la Voyante devant 
M. Rives, juge d'instruction, le di- 
manche 28 février, afin-de-Vintimi- 
der et de lui interdire le chemin de 
la forêt. Le .cantonnier Léon Lata- 
pie est chargé de la lui conduire à 
la sortie de la grand’messe. 11 racon- 
te: 

—“Je la pris par les bras avec 
douceur. Bernadette me dit: —"Que 
voulez-vous?” —“Petite, tu dois ve- 
nir avec nous.” 

—"Tenez-moi bien fort, et je dé- 
camperai .. 

"Yétais près de la petite et le 
commissaire derrière moi. Les gens 
régardaient sans rien dire, étonnés. 
Nous allâmes chez M. Rives, juge 
d'instruction. Quand nous entrâmes, 
le juge dit à Bernadette en patois: 

—"Tu es là, polissonne?” 

—“Oui, Monsieur, je suis ici.” : 

—“Nous allons te renfermer. 


Les dévotions du Tertiaires 


Le Très Saint Sacrement 
La grande foi du séraphique Pa- 
triarche Fattirait vers le Taberna- 
cle, comme vers son centre; là, il 
passait les longues heures du jour 
et de la nuit, dans un colloque inti- 
me avec le Divin Prisonnier, Il vou- 

lait que le très saint Corps du 
veur fût traité avec le plus profond 
respect et, lorsqu'il s’approchait de 
la table eucharistique, “il brülait 
d'amour”; aussi est-il le modéle des 


Bas de chiffon, semi-service “496 | | 
Bas de chiffon et crêpe, la paire 286 . || 
Bas en lille mercerisé, la paire… 4196 

Chalet fes li UE Ve 5 ‘ie | 

Chaussettes d'été pour hommes, 5 paires $1 | 
Cravates d'hommes, moîtié prix... 256€ | @ 
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Grande manifestation des {de Mar Béiveau, metie du fran 
jeunesses françaises [ss artot ne as a rotor de 


mais aussi en actes, dans chacun de ‘ 
nos gestes quotidiens. F4 

Dans les campagnes, il faudra, “. 
plus, attacher la jeunesse à la terre ; 
afin de lui permettre de faire sa 
vie. . 

Pour conclure: 

Le devoir de l'heure est de faire ‘ 
en sorte que tous les jeunes de 
l'Ouest puissent gagner convenable- 
ment leur vie tout en faisant usage, 
de leur langue, Voilà ce qu'il faut ‘ 


(Suite de la première page) 


C'est, dit-il, gites di aux efforts cons- 
tants et aux sacrilices innombrables 
de cette association que, la langue 
française a été enseignée par toute 
la proyince, dans les écoles publi- 


M. Couture rend ensuite hommage 
au Collège de Saint-Boniface, diri- 


gé par les RR. PP, Jésuites, qui a! entendre par véritable action natio-, 
formé des hommes de valeur qui,| nale; 
nn el TL L | 
ns vi ins et car- e 
rières, rendent à ‘la société d’ina 
préciables services. # l'Université Laval 4 
A la sortie de l'école : ‘ 


QUEBEC -- L'Université Laval a 
conféré quinze doctorats honorifi- , 
ques aù cours de la séance solennel- 
le de_ mercredi soir, Les nouveaux û 


Mais tous ne peuvent faire des 
études classiques. La masse des jeu- 
nes Manitobains est obligée, dès sa 
sortie de }" 


Qu'est-ce-que-tu-vas-chercher à 
Grotte? Pourquoi faire courir tant 
de monde comme cela? On te pous- 
se pour te faire agir ainsi, nous al- 
lons te mettre en prison.” 

—“Je suis prête, mettez-m'y, et 
qu’elle soit solide et bien fermée, et 
je m'en échapperai.” 

Ces messieurs ne riaient pas. Le 
juge dit: 

-—"]1 faut que tu renonces à aller 
à la Grotte, ou tu seras enfermée.” 
Rs ne me priverai pas d'y al- 

—“Je te ferai mourir en prison.” 

En ce moment entre la Soeur Su- 
périeure de l’hospice. Elle pleurait, 
elle dit: “Je vous en prie, Messieurs, 
laissez-nous la petite; ne la faites 
pas mourir!,,.”: 

Il fallait que Bernadette fût sainte 
ou qu'elle eût beaucoup d’inspira- 
tion, pour être de sang-froid comme 
elle était, cette petite. Le juge dit au} . 
commissaire: “Que voulez-vous y} : 
faire? Lâchons-la; nous n'avons rien 
à mordre avec elle.” 


adorateurs de Jésus-Hôstie, A 
son exemple, faites-vous remarquer 
par votre piété envers le Saint Sa- 
crement, que l'on vous retrouve sou- 
vent devant le Tabernacle, devant 
l'Ostensoir, adorant votre’ Dieu: 
soyez aussi très heureux, très heu- 
reuses, de contribuer à la dignité du 
culte, par la décoration des autels 
et la confection des ornements sa- 
crés. Comme pratique spéciale, les 
Tertiaïres ne passeront jamais de- 
vant une église, sans donner un si- 
gne de respect, et, s'ils ne peuvent 
y entrer, ils feront, dans leur coeur, 
une fervente adoration envers le 
très saint sacrement, disant avec S. 
François: “Nous vous adorons, 0 
très saint Seigneur, Jésus-Christ, ici 
et dans toutes vos églises à travers 
le monde entier, et nous vous bénis- 
nons parce que vous avez racheté le 
monde par votre sainte Croix.” 
a 


Le 14 juillet à Paris 


PARIS — La fête nationale du 14 
juillet ‘aura cette année, à cause de 


tant, elle disaits “J'y veux aller; c'est 
le dernier jour, jeudi.” 
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docteurs sont: 


S. Ex. Mgr E. Yelle, archevèque- ‘ 
coadjuteur de Saint-Boniface, h 
S, Ex. Mgr Melanson, archevéque 

de Moncton; 

M, l'abbé Lionel Groulx, profes. 
seur d'histoire du Canadä à l'Univer- 
sité de Montréal. r 

M. Fernand Hinfret, secrétaire 
d'Etats ‘ 

M. Jules Dorion, rédacteur en chef 
de l'Action catholique, à Québec. 

MM. Louis Bertrand, délégué offi-, 
ciel de l'Académie; Richard-W. Lé-° 
che, gouverneur de la Louisiane; A-, 
dolphe Robert, président de l'Asso= ‘ 
ciation canado-américaine; 
Lucien Dubue, de l'Alberta; Omer 
Héroux, rédacteur en chef du jour- , 
nal le Devoir; André Lafargue, avo- 
cat éminent de la Louisiane; Wade- : 
O. Martin, ministre des Travaux pu. 
blics en Louisiane; Dominique Hip- 
polyte, délégué de Haïti; ile BR, P, 
Joseph Mébert, Oblat, recteur de‘ 
l'Université d'Ottawa, et Mgr Mau- 
rault, Sulpicien, recteur de l'Univer- ‘ 
sité de Montréal. 


suite les moyens de faire son ave- 
nir. Elle $e rend compté alors de la 
beauté de sa langue maternelle mais 


coÂvaincre la jeunesse de l'Ouest du 
devoir qu'elle a de rester française. 
Il faudra, en plus, lui 


(A suivre) gouverneur militaire de la capitale.| ,,sntages d'ordre mstériel d'amélio- 
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°“les pionnibrs et les colons qui ap- 
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dispersion. / ‘ 

€ par ün vain artifice de 
langage que je rapproche ainsi, Mes- 
: sieurs, lés traits de la race choisie 
de Dieu dans les temps anciens, avec 
cette réunion des. éléments de la ra- 
ce française en Amérique? Non, 
Pour peu. qu'on étudie l'histoire, 
l'histoire de notre épopée mystique, 
de notre arrivée sur-ces rives lau- 
rentiemnes; l'histoire du rameau 
français d'Acadie et des aventures 
héroïques du petit peuple martyr; 
l'histoire de l'expansion des nôtres 
dans les 
long du 
Mexique; l'histoire de notre sépara- 


à 


y3 d'en haut et tout le] 


. tion de l'ancienne Franée, et l’his- 


toire de-nos résistances nécessaires 
au pouvoir nouveau et aux influen- 
ces nouvelles qui téntèrenf de tous 
étouffer et de nous anéantir; la re- 
vauche des berceaux et la conquête 
du sol; on ne peut s'empêcher de 


reconnaitre tant de providentielles 


‘protections ‘et: tant de manifestes 
prévenances divines que, dans notre 
race en Amérique, on ne doive ad- 
mettre une racé choisie. de Dieu. 
Chacune des pages de cette histoire 
est marquée de sceau du Christ, non 
plus à venir, mais déjà venu; du 
Christ venu sauver le monde et im- 
primer à certains peuples privilé- 
diés, une-mission plus évidente dans 


Non fecit taliter omni nationi, — 
N'est-ce pas en vertu de ce trait 
imprimé à fond en notre caractère 
ethnique que, ce soir, l'Etat par ses 
plus distingués ministres, la Fran- 
ce dans son Académie du même âge | 
que nous, toutes les institutions ci-| 
viles et tous les groupements animés 
de quelque sympathie française, sont 
réunis ici avec, au premier rang, vos | 
évêques. ; | 
Hier, Messieurs, vous exalties l'E-| 
glise dans la personne du doyen de | 
ses Pontifes parmi nous. Aujour-| 
d'hui vous lui réitérez votre homma- 
ge de soumission, de dévouement, 
de loyauté, en vous adressant à ce- 
lui qui occupe le siège de Laval, 
d'où par la suite se sont détachées 
des centaines d'églises nouvelles. Et 
à travers la pourpre romaine dont il 
a été honoré à cause de vous, c’est | 
le Vicaire du Christ, c'est l'intré-| 


l'oeuvre de l'universelle rédemption. | 


Pie XI glerieusement régnant, que | 
vous révérez et vers Lequel vous fai. | 
tes remonter vos témoignages. 
Messieurs, vous accomplissez là un 
acte de clairvoyant patriotisme au- 
tant qu'un devoir de profonde foi 
chrétienne. Et c'est aussi notre de- 


voir d'accueillir avec religion. vos | 


protestations, comme c'est notre de- | 
voir de rester à votre tête, de vous | 
appeler et de vous conduire vers les | 
hauteurs dont tant de nations se) 
sont détournées, vous gardant des | 


ge À 
SE #3 


maison n'est pas ouverte à 
vents. Je le dis, pour lavoir 


favorables occasions bien observé; 
malgré les ravages qu'un siècle mau- 
vais y a souvent laissés, le ménage 
français a gardé, parfois sans le sa: 
voir, beaucoup de ce respect, de cet- 
te. intimité, de cette austère fidélité 
qu'inspire la religion chrétienne. Il 
x a encore, malgré tout, tant de ca” 
thoticisme latent dans les moeurs, 
les vraies moeurs françaises, celles 
qu'on. raconte, par exemple, aux 
séances des prix de vertu et dans le 
rapport des enquêtes sociales! Puis, 
René Bazin l'a soutenu, “dans le 
corps d'un homme, on compte huit 


| litres de sang, dé ces huit litres il y 


a toujours dans le corps d'un Fran- 


ississipi jusqu'au Golfe du! çais, (au moins) une goutte qui 


croit en Dieu.” | 

Eh! bien, Messieurs, ce qui m'in- 
quiète le plus gravement c'est que, 
chez nous, où d'ordinaire les huit 
litres du sang de nos veines croient 
en Dieu, l'influence vitale de cette 
croyance soit en certains milieux si 
réduite et-si peu réactive, surtout en 
ce qui concerne l'institution de la 
famille, À ce point que beaucoup qui 
parlent encore le verbe de France et 
s’y croient fidèles, ‘ont cependant 
une âme étrangère, une conscience 
américaine, au sens péjoratif. du 
mot. ‘ - 

Pour parler plus nettement, nos 
maisons sont trop ouvertes à tout 
venant: de toute classe, de toute opi- 
nion, de toûte valeur morale, de tou- 
te audace. Tout venant: je veux dire, 
invités, Voyageurs, livres, journaux, 


Pour te devoir: ils nous ew lais- 
sèrent des exemples sur 
les champs de bataille, mais aussi 
dans leurs travaux, les hommes et 
les femmes, au couvent et ‘au foyer, 
étant tous des rudes et courageux 
français qui savaient ce que c'est 
qu'ure patrie et les obligations dues 
au bien commun. Ils voulurent con- 
tinuer de parier français parce qu'ils 
avaient une âme et une conscience 
françaises. DR 

Ah!.monsieur le président, je. le 
crains, le beau temps d’Anselme et: 
de Gañherine Letiec s'en va: réédi- 
‘ez vos belles histoires de Chez nos 
gens, ‘ 

Et vous, monsieur l’académicien, 
depuis que, comme on l'a dit, vous 
avez reçu le Visiteur Divin, qui a 
détourné vos regards des laideurs 
humaines pour vous faire contem- 
pler la sublime vie des saints, Au- 
gustin, les Martyrs d'Afrique, sainte 
Thérèse, vous savez bien qu'il y a 
des moeurs françaises qui sont, au 
fond, les moeurs chrétiennes; celles 
qui épousent l’abnégation sur terre 
et qu'illümine d'un doux rayon une 
éternelle espérance; celle que prati- 
qua entre autres votre délicieuse Ma- 
demoiselle de Jessincourt. 

C'est par les moeurs, qui incar- 
nent nos idées et qui soulignent: nos 
mots, que nous conserverons, mes- 
sieurs;-notre langage et surtout no- 
tre esprit français! 
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La France reste au-dessus de tout: 
elle est trop nécessaire à l’humanité 


Résumé du discours de M. | l’est devenue grâce à un traÿail per- 


Louis Bertrand, délégué de l’A- 
cadémie française, sur le génie 
et l'esprit français, à la séance 
publique du Colisée, lundi soir. 


Après avoir dit tout son plaisir, 
tout son bonheur de représenter, 
en_une telle circonstance, l’auguste 
corps dont il fait partie, M. Louis 
Bertrand exprime également toute 
sa joie de voir de ses. yeux que 
“l'oeuvre de nos communs ancêtres 
n'a pas été vaine, que le rameau 
transplanté ici par eux a fructifié 
merveilleusement.” Il se sent chez 
lui au milieu-de nous, si loin de sa 
terre natale, 

“Vous avez su rester vous-mêmes 
et vous comprenez tous que c’est la 
vieille langue ‘ancestrale, entrete- 


| nant la Communauté des idées et 
Î des sentiments, que c'est la langue 


française qui vous a permis de res- 
4er fidèle à la langue française. 

“L'esprit français est comme le 
gardien et comme le garant de la 
perpétuité de la langue. 

‘“Le souci de la pratique est un 
des caractères essentiels de l'esprit 
français. L'oéuvre d'art ou de pen- 


périls de l'heure, cet vous sauvant, 
‘avec votre concours, en même temps | 
que de l'apostasie religieuse, de 
ruine nationale aussi. 

L'un de mes éminentissimes pré- 
décesseurs (1) le prononçait d'une 
voix aussi émue qu'autorisée, lors 
du premier Congrès 
française, il y a un quart de siècle, 


portèrent chez nous la langue fran- | 
Çaise ouvrirent leurs lèvres pour an- | 
noncer tout ensemble le règne de la |! 
France et le règne du Christ. C'est | 
au berceau mème de notre vie his- | 
torique que la langue française et la | 
foi chrétienne ont contracté, à Qué- | 
bec, une indissoluble alliance; et, de- | 
puis, toutes deux se sont ici prèté, | 
au cours des trois derniers siècles, | 
ün mutuel et-.nécessaire secours.” | 
Que nui ne s'étonne donc, Messieurs, 
qu'en votre Congrès l'Eglise se sen- | 
te chez elle, et qu'elle ose vous don- | 
ner comme à des fils très aimés les | 
conseils de sa sagesse intemporelle | 
et de sa séculaire expérience, 


Moeurs et traditions 


Je le ferai én son nom, en traitant, | 
comme on m'y a invité, mais tout | 
brièvement, de la survivance de l’es-| 
prit français par la survivance des! 
moeurs et fles traditions. | 

Sujet qui demeure bien vaste et 
qui, dans son titre même, embrasse | 
à peu près tout l'objet de ce Con-;, 


(1) Mgr Louis-Nazaire Bégin. 


| 
la | 


de la Langue! 


sée, nous voulons qu'elle ne soit pas 
seulement un jeu intellectuel, un ca- 
price de l'imagination ou de la sen- 
sibilité, mais qu'elle dise quelque 
chose et qu'elle serve à quelque cho- 
se, Notre pragmatisme s'exprime 
par notre souci du vrai et du réel. 

“Voir les choses telles qu’elles 
sont, te n'est pas facile, Mais la 
démarche instinctive et primordia- 
le de l'esprit français est de saisir 
dans les choses le substantiel et l° 
permanent, Nous cherchons en tout 
la perfection. Ce qui est parfait ne 
peut changer. Alors nous donnons 
moins d'attention au contingent, 

“Nous sommes aussi éloignés du 
positivisme anglais qui tient compte 
uniquement des faits que de la con- 
ception "allemande du’ devenir, sans 
but et sans terme. 


Le permanent 
“Je ne crains pas d'exagérer cette 
tendance de l'esprit français vers le 
substantiel et le: permanent. Cette 
tendance sera peut-être pour nus 


| et pour les hommes de bonne volon- 
| té, le salut, 


On peut nous repro- 
cher de sacrifier trop dans cette re- 
cherché du substantiel et du per- 
manent, à notre besoin de simplifi- 
cation et de clarté, mais le fait est 
que nous avons un goût très vif de 
la clarté et qu'elle est en quelque 
sorte nécessaire à notre . hygiène 
mentale. . ‘ 

“Celle clarté de notre esprit se 


| reflète dans notre langue, qui nù 
| pat toujours été’ claire, mais ‘qui| ceptable là où nous avons plonté no- | réal, 
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sévérant. Avec Pascal, notre prose 
s’est allégée et illuminée. Depuis 
lors le français est promu à la digni- 
té de langue univetselle et comparé 
à lui la plupart des langues étran- 
gères sont comme un voile opaque 
sur la pensée. 

“Tout a été dit sur la propriété er 
la précision de notre langage qui, en 
raison deices qualités, est devenue la 
langue des contrats et de la diplo- 
matie. 

“La composition est une dualité 
éminemment française. En général, 
nos livres sont bien composés. 

: Sens de la mesure 

“Ce don d'exposer les idées s’ac- 
compagne enfin chez nous d’un sens 
inné de la mesure, lèquel ne se ren- 
contre pas toujours chez nos voisins. 
D'ordinaire, nous n’aimons pas l’ou- 
trance ni la violence parce qu’elles 
nous paraissent à côté de la vérité. 

“Nous avons nos outranciers, mè- 
me chez nos classiques et on a pu 
nous reprocher d'avoir peur de la 
force de la libre expression, de li- 
magination et du sentiment. 11 est 
certain cependant qu'on peut être 
fort avec mesure et que même la 
contrainte augmente la force. L'es- 
sentiel est d’être vrai et probe. “De- 
venir classique, Messieurs, disait 
Barrès devant la tombe de Jean Mo- 
réas, c'est décidément détester tou- 
te surcharge, c'est atteindre à une 
délicatesse d'âme qui, rejetant les 
meusonges, si aimables qu’ils soient, 
ne peut goûter que le vrai. 

“C'est ‘en un mot, devenir plus 
honnête.” C'est aussi devenir plus 
français, parce qu'à ce souci de ne| 
fausser ni la vérité, ni les senti- 
ments par l'exagtration, se joint 
le sens de la mesure qui est peut-être | 
la qualité française par excellence. 

I y fait clair | 

“Nous autres, nous n'avons pas de | 
ténèbres dans nos âmes: il y fait | 
clair comme notre pensée. Le nom! 
même de notre nation est devenu 
synonyme de franchise. Nous avons 
horreur de la ruse, du mensonge, de ! 
la perfidie, Nous croyons à la paro- | 
le donnée, Nous entendons respecter | 
la foi des traités. Nous sommes les | 
(ranes, .c'est-à-dire des hommes de! 
vérité, de sincérité, de fidélité, Nous | 


ji 
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français, en dépit des mauvais exem- 
ples ét de tous les abandons de la 
métropole, on continue à voir dans 


le Jangage ef dans là pensée fran- 


caise la meilleure sauvegarde du ca- 
tholicisme, comme si notre langue et 
le catholicisme étaient indissolubles. 

“Notre foi est menacée, mais 
quand ne l’a-t-elle pas été? Nous a- 


ons triomphé de tout et c'est ce 


qui, avec la promesse divine, 
donne confiance, 

“Je sais à qui je Rarle, Je sais que 

vous êtes pénétrés de ces sentiments. 
Devant le spectaële accablant de 
l'infamie humaine, devant l’atrocité 
de Y’hommie et de la nature, vous-en- 
tendez toujours la grande leçon de 
la croix: Ce monde abominable n’est 
possible, cette vie de douleur et de 
luttes n’est supportablé qu'à la con- 
difion d’être liés par un autre monde 
et par une autre vie” Tel est l’éter- 
nel langage de la eroix;°Ce paradoxe 
est l’éternelle vérités’ SRETEE ab 
: “La France ést, restée jusqu'ici 
une des plus grandes dépositaires de 
cette "idée salvatricé et. nul peuple 
plus que vous n'y’est resté fidèle. 

“Tant qu'il y aura des homines 
comme vous, la caüse de l'humanité, 
pour reprendre Îe mot du philoso- 
phe, ne sera pas désespérée, j'ai 
souvent répété qué la France serait 
sauvée par sés colonies, restées plus 
saines, plus énergiques que la mé- 
tropole. Et j'entends ce salut dans 
tous ses ‘sens, matériel et inoral. 
Puisse cet exemple nous être salu- 
taire. Mais, quoiqu'il arrivé, soyez 
sûrs que l’esprit et l’âme de notre ra- 
ce ne peuvent pas périr, que la 
France reste au-dessus de tout: ette 
est trop nécessaire à l'humanité.” 
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nous 


Le salut de la jeunesse 
franco-ontarienne 


“Salut à la jeunesse québécoise, 
héritière directe des souvenirs et 
des traditions, gardienne de notre 
patrimoine historique et dépositaire 
chérie d’une vertu patriotique tou- 
jours juste et simple, qui seule peut 
conserver les peuples et les faire 
grandir; ' 

“Salut à la jeunesse du Manitoba 
et de l'Ouest canadien, pionnière 
haraie qui pousse la conquête fran- 
çaise parmi les blés des plaines et 
claironne jusqu’au Pacifique le ver- 
be français; | 

“Salut à la jeunesse américaine, 
émigrée ou fille d'émigrés qui con- 
serve malgré la transplantation son 
âme et sa parlure; 

“Salut à la jeunesse acadienne, 
jeunesse de persécution et de dou- 
leur mais que ni l’éparpillement ni 
le martyre n’ont pu disperser et tuer 
et qui a su” garder à coups d’héroïs- 
me la foi et la langue de ses pères; 

“Salut à la jeunesse louisianaise, 
sympathique et attachante, et dont 
l'isolement et les difficultés n'ont 
point découragé le voulôir-vivre 
français et qui lutte pacifiquement 
pour conserver son héritage; 


“Tous; frères français, revenus à 
| Québec pour fêter le doux parler 


qui nous conserve frères, la jeunes- 
se franco-ontarienne vous salue.” 
Des paroles comme celles-ci res- 
teront, j'en suis sûr, gravées à tout 
jamais dans l'âme et le souvenir 
de tous ceux qui les ont entendues 
au Congrès. Tant que nous aurons 
des jeunes capables de penser aussi 
magoifiquement, la survivance du 
groupe français de la race française 
én Amérique ne séra pas en danger. 
RE 


La Fédération Nationale St- 
Jean-Baptiste et le Congrès 


QUEBEC — Og avait précédem- 


sommes aussi des hommes de liber- | ment adopté un voeu pour la forma- 
té, c'est pourquoi nous mettons la|tion d'une société. pour. toutes les 
raison au-dessus. de: tous, Jui don! femmes de langue française en Amé- 
nant la primauté sur les puissances | riqué; on a modifié ce voeu, parce 
troublées du sentiment et sur le dy-| qu'une telle organisation existe, et 
namisme brutal de la volonté, Et la! on a recommandé à toutes les fem- 
raison est lbératrice, limes de langue française en Améri- 
.. Culture humaine . 
“C'est encore cette culture tar Pétain 


nationale  Saint-Jean- 
‘e qui rend notre dômination ac:! Baptiste, 


fondée en 1907 


4 


de. donner leur adhésion à la! 


ï 


l'abbé Groulx, négliger les autres cul. 
tures. F 


nos côtés. J'espère cependant qu'un 
de ces jours nous. apprendrons . de 
la minorité de cette province à nous 
occuper de nos-propres affaires sans 
avoir à demander la permission de 
nos voisins. Bonne entente? Certai- 
nement. Jen suis. Et pour en être, 
si je manquais d'esprit catholique, 
la tradition française dans ce pays 
me suffirait. La bonne entente que 
je désire, c'ést la bonne entente de 
dupes... mais basée sur le respéct 
mutusl, sur l'égalité de droits.” 

A ceux de ses compatriotes que 
scandalise la simple mention d'un 
état français et qui se soucient plus 
de leur propre avenir que de celui 
de la minorité, l'abbé Lionel Groulx 


Autour du Congrès 


Le Devoir (Omér Héroux): 

Les cerveaux: travaillent et les 
idées fermentent. 11 sortira sûrement 
du Congrès et des rencontres dont 
il est l’occasion des projets, des réa- 
lisations auxquels personne ne son- 
‘geait. - Ô 

“Nous n’allons pas attendre vingt- 
cinq ans pour nous réunir, de nou- 
veau, nous disait, par exemple, un 
Franco-Américain en vue. “Nous 
n'avons pas la prétention de nous 
substituer à Québec .et d'organiser 
chez nous le Troisième Congrès de 
la Langue française, Québec possè- 
de à ce prôpos des titres uniques. 


Mais pourquoi dans quelques an- 
nées — ne faisons pas de délai trop 


long! — les Franco-Américains de 
la Nouvelle-Angleterre n'organise- 
raient-ils pas chez eux un congrès 
où ils inviteraient tous les autres 
groupes français de l'Amérique? Les 
villes ne manquent pas qui pour- 
raient recevoir les congressistes. 
Noûs y gagnerions, nous, les Franco- 
Américains, de pouvoir donner à l'é- 
lan magnifique qui vient de se pro- 
duire chez nous une nouvelle force; 
et le sentiment de la fraternité fran- 
çaise en recevrait une nouvelle vi- 
gueur,” Dre 

‘Le Congrès franco-américain de 
la Nouvelle-Angleterre, c’est peut- 


être une réalité prochaine, Ce ne 


serait du reste que la suite et la re- 


prise, sous une forme amplifiée, des 
conventions d'autrefois, 

Le congrès franco-américain, c'est 
la possibilité d'après-demain. Le 
congrès. national acadien, . c'est la 
certitude de demain. Il se tiendra 
dans la première quinzaine d'août. 

Une rencontre.keureuse nous per- 
met d'affirmer qu'il aura une impor- 


tance exceptionnelle, Il portera sur |. 


des sujets qui intéressent toute la 
vie acadienne: écoles, agriculture, 
coopération, etc, I aura un caractè- 
re particulièrement pratique et mo- 
bilisera toutes des compétences aca- 
diennes. Il sera longuement et soi- 
gneusement préparé, L'homme qui 
est aujourd'hui la plus haute person- 
nalité de l’Acadie n'admet pas l'im- 
provisation, Il croit à la méthode ét 
à l'esprit de suite. | 
Le congrès national acadien re- 
prendra l'oeuvre des congrès an- 
ciens. Tout indique qu’il marquera 
une date, une grande date, dans l’his- 
toire de l'Acadie Nouvelle, 
< Et nous songeons que. si l'oeuvre 
reste considérable et dure, les ou- 
vriers sont- courageux et forts. 
Eniants, jeunes gens, si l’on vous 
parle de désespérance, rappelez-vous 
| qu'il y a vingt ans à peine les pessi- 
mistes affirmaient que votre géné- 
ration, qui erie si haut sa fierté 
française, ne parlerait pas lé fran- 
Çais. 6 


Faites que ceux qui viendront a- |. 


près vous puissent, dans vingt-cinq 
ans et cinquante ans, infliger aux 
pessimistes d'aujourd'hui le même et 
glorieux démenti! 

RU A Cr 


NEW-HAVEN, Connecticut —L'U- |: 


niversité Yale vient de recevoir des 
dons de ‘#10 millions qu'elle devra 


À consacrer # la recherche de 1 - 
à Mont | ni 


ne du cancer et à la guérison 
celte maladie, 


i 
“Je n'ignore pas ceux qui vivent | 


les. Enfin, comme 
mons que des. idéaux parallèles 


l'abbé Groulx, et elle en a un, notre 
destinée légitime et urgente, l’abou- 
tissant logique de nos 177 ans d’ef- 
forts, ne peut être que de constituer 
en Amérique, avec le maximum pos- 
sible d'autonomie, un état catholique 
et français.” 

M. l'abbé Lionel Groulx parla de- 
vant un ‘auditoire qui comprenait 
Son Eminence le cardinal Villeneu- 


ve, lord et lady Tweedsmuir, ‘ les. 
demande: “Finirons-nous jamais par | chefs les plus éminents de la politi- 
apprendre qu'il y a deux millions et | que de la province de 


Ün nouveau livre’ 
BD oo + à 


Avec le Sourire! 


Recueil de 26 “nouvelles” préfacé. 


par F, VEUILLOT, illustré par R. 
RESSON. : 

Editions Casterman, Tournai, Bel- 
gique. En vente dans les bonnes 
librairies. x 


Voici un nouvel ouvrage d'Urbain 
MILLY! : 

Cetté simple annonce remplace, 
aux yeux deg milliers de lecteurs qui 
gardent un souvenir attendri, péné- 
trant et charmé des oeuvres précé- 
dentes du grand apologiste populai- 
re, la plus pressante des recommun- 
dations. 

Pour ceux qui ne connaissent pas 
encore l'agrément : de lire Urbain 
MILLY, voici quelques lignes extrai- 
tes de la préface de François VEUIL- 
LOT. Elles auront tôt fait, souhai- 
tons-le, de valoir à l'aimable roman- 
cier et conteur, de nouveaux amis. 

“AVEC LE SOURIRE!"”... Dans 
cetté devise ailée comme une sonne- 


_ Le Serment LR 


“le jure 6 mon parler de France, ma noblesse, 
De rester ton héraut, ton serviteur fervent, 4 
——De t'exalter-plus-loin-sur-1 


Sans souffrir qu'un rival t'amoindrisse ou te blesse 


“Tu me suivras partout, ma. joie et ma.lumière, 
Mon trésor invisible et pour moi seul présent, k 
Et ma lèvre rendra la vie en les baisant 
Aux syllabes d'amour dont m'a bercé ma mère! 


“Je veillerai sur toi, jaloux, de ta fierté, tk 
De:tes titres anciens el. de tes privilèges; v#! 
Mon culte écartera toutes mains sacrilèges: : 
Je soutiendrai tes droits non moins que la beauté! 


“Je veux, mon parler français, libre et sonore: 

Je briserai les fers qu'on voudrait te forger; 
ermeltrai pas qu'un vocable étranger 

€ faux airs d'ami t'altère et déshonore! 


“De.ton drapeau royal je maintiendrai.l'orgueil: 
Si quelque hôte barbare envahit ton domaine, 
J'écouterai l'intrus que le caprice amène, 
Puis je reblanchirai la Pierre de ton seuil! 


“Je l'ai reçue intacle, 6 langue, ma 


Je ne 
Sous 


Intact à mes enfants 
Ce n'es pas par ma 


Qu'on le verra souffrir, mutilée et meurtrie! s 


“Ve ferai resplendir, linter clair ton métal: 

d'essaierai, poër élendre encor ta renomfnée, : 
De te rendre, en l'ornant, 
De le dresser au ciel sur un pur piédestal! ri 
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élémentaires et dé 1,37 
ires, tt 
1:116,000- enfants.: C'est 
un chiffre encourageant, mais 
-fisant pour ri e aux besoii 
centaines et de centaines de ï 
d'enfants, * ji 


.Prions le Sacré-Coeur qu'il 
donner aux écoles d'Afrique lés rés 
sources nécessaires, et aussiun pèr- > 


sonnel qui soit à la hauteur de sà | 
tâche, —itA PE us 
es. ms FE * 
SAINT-HYACINTHE — Le RP, | 
Marie-Joseph Légaré, OP. vient d'é- : 


tre nommé sous-prieur du 
dominicain dé” cette ville, en. 
placement du R; P. Ceslas Côté, 


WILMINGTON, Delaware--- 


lin Roosevelt, fils du j 


Etats-Unis, a épousé. 
Pont, descendafite d'une des fa / 
industrielles les mieux connuëés du |, 


pays. 


NEW-YORK — Frank-A, Van: 
bilt, financier} est mort à 
New-York, à l'âge de 72 
président de la New York 
City Bank et membre d'un 
de Washington. 


* 
# 
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plus digne d'être aimée, 


“Puisses-lu triompher du temps et de l'espäce, “in 
O verbe merveilleux, si riche d'Infini! 

Par moi du moins, louiours chantan! et 
Tu ne passeras pas de ce monde où tout 


“El puisse, par delà méme l'ultime adieu, 
Mon coeur que je te donne, à cher Parler de France, © 
Travailler re mes og à quelque délivrance, + 
Accomplir avec toi la grande oeuvre de Dieu!" © à 


GUSTAVE ZIDLER. 
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ue où | Ne elle pressentiment 
we. ax | # er bonne santé, et chaque lettri 
ap made nf le qu'elle allait ionjouts bien--Le 2 vel - Où efatiit leë amis de 
. sothaitons et ses enfants furent jetés dans la cons- lire le nom de Saint-François-Xa- VE ar ane OBRR ; ‘e7. 
ur ils a de pas les bons - er 39h mn me _ currence aux vedettes d'Hollywood, rondÉ ré PR re : nd qe org d is re vi ' : 
conseils reçus durant l'année. me à fins Lennit F3 leur re! car fe principal héros du film, c’est} Tous ont appris avec regret que M. mere cable pd er. LE + 
“pes PUR COL PR ; épouse et une mère bien-ai- re Prin: x pére RTS l'abbé 1.-V,:Fyfe a dû, un ares Société des Amis de la Maison de: es 
Les élèves de l'école des Pointes, mée ... Sa dépouille mortelle fut ra: ï se termina par “#i-| santé débile, renoncer à sx charge Doorn pour raison d'état, Doorn est, F * 
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LE ile ogg ne al Pen sata dan “Jaifies eurent lien les funé- | “Masimen Eiernelles;” de.%. Alphon- | fants, le paroisse et les Religieuses | eau en septembre, "car le ct M! qui l'a remplacé à la direction de In! ment en exil depuis la fin dela ‘0 
PUR DIE pl Le 2 Infe cment Leu ns le se de Liguori qu'on ne peut pas lire! offrent leur, plus sincère sympa-| l'abbé Normanñdin ,doit partir pour paroisse. Depuis son arrivée, le pres-| grande guerre, A à 
Lt”. de Notre-Dame-de-Lourdes, le Parle- | railles. M. le curé Laurin brogrie e Me JS A notre salut, et sans | thie, Que Celui qui a rappelé à Lui | Québec la semaine prochaine pour y bytère, qui avait été détruit par un Lo. 
. ment, les magasins d'Euton-et de la} service. M. l'abbé Martin; de Sa 15 nt ue À mr Br ile cette chère dispare leur donne Ja | Visiter sa famille et y étudier es or- incendie l'hiver dernier est en bon- 
Baie d'Hudson, Lg cree donner re x Berne ds de Ve Nous_ne_sxurions trop féliciter | force d'accepter cette croix avec ré- gauisations de jeunesse, ne voie de construction; à la fin du 
5) gg 1 À ere diner tot tue à qui y vécut environ un an,| MM. les Commissaires de ce geste Signation, dans la certitude d'être Mme Auguste Legal et sa fille, A! "0is de juillet, il sera à peu près 


Us. passèrent quelques heures très 
\ es au paré Assiniboine, La 
Journée fut bien employée, bien ap- 
préciée, ét les élèves s'en souvien- 


©" dront longtemps, ‘ d 


Visiteurs 


Mme Lagacé, de Saint-Paul, Alta, 
soeur de M, Ed, Comeauit et de Mme 
doseph Houle, passe quelque temps 
jei pour revoir parents el amis, 

Mlle Patricia Reynolds, de Mont- 
réal, ést de passage chez M, À. Gal- 
lant depuis une semaine, 


M. Léôn Bruyère et ses deux fils, 
Jacques et Doitard, sont. partis de- 
puis deux semaines pour l'Est, où ils 
ont visité leurs parents à Ottawa et 
Montréal, avant, de se rendre à Qué- 

, Pour assister au Congrès de {a 
Langue française, comme délégués. 


M. et Mme Antoine Lafrenière | 
et leur famille sont allés à Lebret, 
Sask,,, pour assister à J'ordination 
sacerdotale de leur fils, le R. P, Léo 
Lafrenière, Oblat de Marie-Immacu- 
lée, le 29 juin. Nos voeux respec- 
tueux au nouveau prêtre et nos vi- 
ves félicitations aux heureux pa- 
rents. Que nous aurions aimé voir 
celte belle cérémonie se dérouler au 
milieu de nous, être témoins de la 
grande joli: du nouvel élu et de ses 
parents! Mais le règlement de la 
communauté des Oblats n'a pu nous 
accorder ce grand bonheur, 

Quand la famille sera de retour et 


Salon Marcella 


183, Ave. Provencher 
Téléphone 201 818 

: Indéfrisables de tous genres 

dans les derniers styles 


TRAVAIL GARANTI 
MARCEL BESSETTE, prop. 


| 


| 


ermiers ont appris, grâce 


celleci pourra 


après son mariage. M. Isidore Bou-| éminemment eathôlique et français, 
chard, beau-frère de 1n défunté con: “qui-atteste,-chez-eux, le grand inté- 
duisait le deuil. Les porteurs étaient | rêt qu'ils portent à ces futurs conti- 
ses. frères: Florent, ‘ses| nuateurs de leurs familles: les en- 
beaux-frères, A. Aubin-J3 Dupuis, | fants.: — js 
Léo Rémillard et Marcel Gravelince, 
Mme Isidore Bouchard, sa  belle-| : La fromagerie bat son plein, non 
soeur, et Mme Edmond Saurette, sa | pas comme rendement, (elle n'est 
cousine, firent la quête du. service, | pas encore construite), mais dans la 
Une foule très nombreuse accom- | tête de M. Gcorges Lafortune, de 
pagna la défunte à sa dernière de-| Vassar, qui multiplie ses démarches 
meure. Des parents”êt amis vinrént | Pour en assurer le succès. Nous a- 
de Saint-Adolphe, Carey, Otterburne, | YOnS causé un peu avec lui, et, d’a- 
Saint-Norbert, Aubigny et Saint-Jo- | Près son rapport, elle sera pent-être 
seph. en opération vers l'automne, Ce se- 


a —— 


Tous les paroïssiens ont vivement 
compati aux souffrances physiques 
et morales de leur co-paroissieñne et 
à l'angoisse de ses chers parents. La 
pauvre vietimé eut Ja consolation 


rait certainement une aubaine pôur 
nos fermiers, et nous tenons a assu- 
rer M. Lafortune de notte entière 
coopération. 


M. Louis Lorteau vient de com- 


d'avoir presque constamment à son mencér à construire sa maison sur 
chevet 20n.FRQUX °t sa mère de Su LE quart qu'il x acheté le printemps 
pére, et d'être réconfortée par les dernier. Tout comme la, fromagerie, 
secours de notre sainte religion. it-ne pourra-l'habiter qu'à l'autom. 
Aux familles Graveline et Camille | | Vers ce temps, elle serà prêté 
Barnabé, si douloureusément ÉPrOU- Lbour recevoir $a petite “nichée.” 
vées, mais si religicusement soumi- o + 
ses à la volonté de Dicu, nous re- 


A ” 

» os cères ce léan- _ 4 
nouvelons D sincères conde léa: Un jour on jouait un drame dans 
ces. Soyez assurés, parents éplorés, 


de nos prières pour l'âme de votre | Un théâtre où il ÿ avait un eniève- 
chère disparue et pour l'adoucisse- | ®ent, et la dame qui pesait dans les 
De : " 250 livres, devait être enlevée, A- 

ment de votre immense douleur. lors, un petit homme se présenta 
Soirée pour l'enlever, L'autre hésite un 

Vivement peinés de l'épreuve de | peu... 

M. Roland Graveline et connaissant | —Te voilà bien embarrassé, crie 
les dépenses occasionnées par un si | l’un des spectateurs: fais donc deux 


Lisez-moi ça! 


long séjour à l’hôpital.et les soins | voÿages, imbécile! 

de gardes-malades : spéciales, MM. 

Jos. Empson et Peter Fraser organi- ‘ 

sèrent une soirée pour venir en aide Le Pas 

à cé paroissien si éprouvé. Beaucoup A 

prêtèrent leur concours pour cette Son £xcellence Mgr Lajeunesse est 
organisation et tous les paroissiens | parti mârdi 22 juin, pour une tour- 
coopérérent au beau succès de cet-| née épiscopale dans le nord de son 
te soirée qui eut lien dans les jolis | diocèse, L'itinéraire de son voyage 


‘| parterres de Mmes Fraser et Emp-| est comme suit: départ de Channing 


sen, 
M. l'abbé Martin, de Saint-Joseph, | 
et plusieurs amis des paroisses voi- 
sines y assistèrent. 
rafraichissements, 
et d'une nappe. 
La principale attraction fut 


le 22 juin pour Island Falls d'où il 
partira le 28 juin pour se rendre au 
lac Pélican où il restera jusqu'au 5 
Il y eut goûter, | juillet; de là il partira pour Pakita- 
rafle d'un coussin, wagan où il restera jusqu'au 11 juil- 

let; il se rendra ensuite à Nelson 
le | House et ne partira de là que le 16 


| notre préfet, eurent aussi des paro- 


52.00 52.50 53.50 $5.00 || 


dischuts de notre député fédéral, M. 


pour se rendre à l'éntrée du Lac Ca- 


L.. Beaubien, qui raconta d'une ma- | riboù où il restera jusqu'au 19; de 


nière très habile et intéressante, rt 


français, son voyage en France et 
en anglais, son voyage en Angleter- 
re, lors du couronnement du Roi. 
M. le curé Laurin et M. N. Breton, 


les intéressantes à adresser, La fan- 
fare d'Emerson prêta gracieusement 
son concours à notre ocuvre, La soi- 
rée fut un réel succès, 


là il se rendra à la tête de ce lac 
où il arrivera le 21 juillet: il re- 
viendra au Pas vers le 30 juillet, 
Dans son voyage Son: Excellence 
couvrira au-delà de 300 milles, Tout 
le voyage se fera en aéroplane, ex- 
cepté la traversée du Lac Caribou— 
qui r'a-pas moins de 150 milles-—Ta- 
quelle se fera en canot; durant cet- 
te traversée de 150 milles Son Ex- 


: Pénctez sur la Ticelle CC. 


Vous pouvez compter sur la ficelle à lieuse U.G.G. tout 
comme vous pouvez compter sur United Grain Growers 
ur vous donner un bon service, 


que la ficelle U.G.G. était de 
prix est le plus bas possible 
vous être livrée sur démande. 


Dites dès maintenant au représentant 
de l'U.G.G. dans votre localité que vous * 
voulez de la ficelle U.G.G. pour que vo- 
tre provision soit prête, 


w ÿ di 2 
LA ten PEN LRU EE RAT 


La seule chose que nous regret- 
tons, c'est d'avoir dû faire cette réu- 
mion durant le deuil si récent des 


cellence voyagera jours et nuits si 
le temps est propice. 

M. Louis Paul, gardien à la prison 
d'Headingly, Winnipeg, ses garçons, 
Emile et Dave, sa fille Louise et Lau- 
rie Davis, sont en visite au Pas pour 
quetque-temps, M; Paul à un grand 
nombre de parents qui demeurent 
ici ;ve sont: Mmes J;-B. Bacon, J.-B. 
Pelletier, Georges Dupas, Jos Joyal, 
Fhéo. Dupas, Henri Langlois, Pierre 
Pelletier et M, David Paul, 

A l'assemblée des Chevaliers de 
Colomb qui eut lieu à la salle Guy, 
le 29 juin, los officiers suivants. ont 
été ‘lus pour l'année 1937-38: 

EF. Purcell, grand ‘chevalier: 
Louis Lapointe, député grand cheva- 
lier; Charles Chartier, chancelier: 
A.-L Roy, secrétaire-archiviste;.: E, 
Abraham, ‘trésorier; J, Muller, céré- 
moniaire;  W.-D.-T. Jones, avocat: 
J.-L. Despins, sentinelle intérieure; 
L, Trudeau, sentinelle extérieure; 
A.-J. Lafontaine, L-B, Charbonneau 
et Wm. Mulhall, syndics. M. le curé 
Georges Marchand a été nommé eta- 
Eclain et E-S. Barker, secrétaire- 
financier. ; ) 

Avant de quitter sa charge le pré- 
sent grand chevalier, Albert Lafon- 
taine, présenta à E.-S. Parker, une 


Par tout l'Ouest les 
à une loggue expérience, 
la plus haute qualité. Le 
pour de la bonne ficelle; 


LL 


GROWERS Ltd, 


SAN TRUE de 


Ch c LÀ 
s: MAPCRV ER. fu tt : 
Lo PRE EE PET PSRT m  rrratn n 


“bague avec l'emblème gravé du qua- 


un jour géunis, et pour l'éternité, à 
celle qu'ils pleurent ‘ici-bas... 
k 2. 


. Le 


Succès scolaire 

Nous avons appris avec fierté que 
deux de nos enfants sont lauréats du 
concotrs de l'Association d'Educa- 
tion du Manftoba. Etienne Laroche, 
grade VII, elasse C, 96%, et Marie: 
Thérèse Roy, grade IV, : classe C, 
96%. Ces deux élèves appartiennent 
à l'école Saint-Viateur-Est. Félicita- 
tions à ces deux lauréats et à leur 
institutrice, Mlle Cécile Lapointe. 

Baptême 

Le 4 juillet, a été baptisée Marie- 
Alice-Anita, file.de M. et Mme Ho- 
race Desrosiers, inarehand, Le par- 
rain et-Ht-marraine ont été M. et 
Mme Joseph Gobeil, de Norwood, 
Man. 


EL OR Q—— 


Quarante-heures 

Ces pieux exercices ont eu lieu 
vendredi ,samedi et dimanche der- 
nier, Le R, P, Lauzon, curé, a chan- 
té la messe d'ouverture, M. l'abbé V. 
Fyfe a officié à la messe de clôture. 
Les Religieux de FOrphelinat ont 
fait les frais du chant à l'heure sain- 
te de vendredi et ont aïdé aux memi- 
bres de la chorale, dimanche. Le P. 
Lesage a présidé à l'heure sainte de 
samedi et la. chorale de la paroisse 
a cxécuté les chants de circonstan- 
ce. Chaque famille-a dû “faire ses 
Quarante-heures,” 

2 —— 


Pèlerinage 

Mercredi le 30 juin, nous étions 
heureux de recevoir le club Marial 
de _Saint-Anne-des-Chènes, venu en 
pélerinage sous la direction du KR. 
P. L. Laplante, CSSR., curé. Une 
tréntaine de jeunes filles formaient 
lé groupe. La Rév. Soeur Alary, su- 
Périeure du couvent, et Soeur Lus- 
sier les accompagnaient. Nous gar- 
dons un excellent souvenir de leur 
piété et de la distinction avec laquel- 
le toutes se sont comportées. 

Un jeune héros 

Déjà les grands ,quotidiens ont 
louangé la conduite de Jean Beau- 
champ, de Flin Flon, Man. qui a 
sauvé la vie de trois enfants au ris- 
que de la sienne. 

IL s'agit d’une excursion sur le lac 
Fantôme, Hs étaient six dans la cha- 
loupe qui a chaviré à 10 verges du 
rivage dans une profondeur de 35 
pieds d'eau, Jean a réussi à condui- 
re sur la grève sa petite soëur, Dolo- 
rès, sa petite cousine, Bérengère Ger- 
vais, et une petite amie Renée Floch 
Il n'à pas réussi malheureusement à 
sauver son petit frère, Marcel, âgé 
de 11 ans, qui s'est noyé ainsi qu'un 
autre compagnon, M. Jonces, âgé de 
30 ans. Cet acident bien triste est ar- 
rivé le 29 juin. Jean Beauchamp est 
un de nos élèves, Nous souhaitons 
qu'il soit récompensé pour son acte 
de bravoure, 

A Sainte-Agathe 

Nos enfants en vacances icf. et un 
groupe de religieux ont assisté à 
l'exposition de Sainte-Agathe, mar- 
di, le 29 juin. Noës remercions de 
façon particulière M, Arthur Lemoi- 
ne pour son hospitalité et sa géné- 
rosité. 


pour 
Juneau, Alaska: où M. l'abbé Thibo- 
eau va rendre 


frères. Bon voyage! Heureux retour 


visite à un dé ses}]l] 


drienne, sont parties en voyage à la 
Côte du Pacifique. Elles visiteront 
la Colombie-Britannique ainsi que 
les Etats du Washington et de l'Ore. 
#on-et feront un séjour de -quetques 
semaines à Portiamd chez leurs nom- 
breux parents. 


N.-D. de Lourdes 
Mariage RE GRe 
Le Dret Mme Albert Galliot sont 
heureux.de faire: part à leurs amis 
du mariage de leur second fils, Al- 
bert, interne à d'hôpital de Chinon, 
(France), avec Mlle Jacqueline Ca- 
gnard, de Tours. Le mariage aura 
lieu au Pouliquen, dans la plus stric- 
te intimité, le 12 juillet courant, 
. L1 L] 


Décès 

“Bienheureux ceux qui meurent 
dans le Seigneur.” 

Notre-paroisse vient de perdre un 
de ses meilleurs pionniers dans 
personne de M. François Lesage. 
vint s’y établir en 1891, la même-an- 
née que Dom Benoît et ses premiers 
compagnons. Depuis, avec sa chré- 
tienne épouse, il fut la providence 
de bien des malheureux. 

Homme très pieux, ami dés pré- 
tres, il sut inculquer à ses nombreux 
enfants une éducation vraiment 
chrétienne, Il perdit son épouse en 
1926. Depuis cette époqué il vint de- 
meurer au village chez sa fille Mme 
Auguste Bélanger, dont on connait 
l'affection pour son pêre et les 
soins délicats qu’elie sut lui don- 
ner jusqu'à sa mort. 

Ne pouvant plus se rendre à l'é- 
glise les defnières années, le Dieu 
de l’'Eucharistie allait le visiter fré- 
quemment. Le dévouement inlassa- 
ble: des Révérends Pères durant sa 
Courte maladie, fut très #pprécié de 
la famille, qui leur garde une pro- 
fonde reconnaiësance, 


fi: 


rSez 


‘terrhiné, 


Dimanché prochain, le {1 juillet, 


aura lieu le pique-nique annuel de 
notre paroisse. Nous sommes heu- 
reux 
bienvenue à-tous. Nous avoñs besoin 
de votre appui afin de faite facc:aux 
dépenses que nécessite la recons- 
truction du presbytère, Venez donc 
nombreux au pique-nique de Saint- 
François-Xavier, dimanche prochain. 
D A 


Ne crétiisons pas notre 
jeunesse < 


L’Action Catholique 
(Louis-Philippe Roy): 

Le meilleur moyen de former. des 
électeurs éclairés, sincères, conscien- 
cieux et patriotes, ce n'est pas d'en- 
réginenter les jeunes dans les clubs 
politiques, de leur bander les yeux, 
de leur injecter le fanatisme goutte 
à goutte et de leur faire prendre du 
rouge, du bleu ou du national à la 
süce, Le meilleur moyen de former 
de bons électeurs, c'est de diriger 
les jeunes dans des organismes d'Ac- 
tion catholique spécialisée, dans .des 
oeuvres. d’aposlolat où le jeune ou: 
vrier, le jeune étudiant, le jeune 
agriculteur apprendront à aimer VE. 
lise d’abord et avant tout, apren- 
dront aussi à connaître ce que pen- 
se l'Eglise de nos problèmes écono- 
mico-sociaux, apprendront enfin 
comment il importe de servir sa ra: 
ce et sa patrie avant son parti, 


Quand nous aurons des citoyens 


formés à l'école de la J0.C., de la | Bo: 


J.A.C., de la J.E.C,, de la J.1.C., de la 
J.C.P., nous aurons des électeurs as- 
libres, assez éclairés, 
consciencieux pour épurer nos 

oeurs électorales et assurer la vic- 
toire de la démocratie sur le com- 
munisme, 


Il-s'est endormi dans la paix ‘de LS 


son Divin Maître le 26 juin à 8h. 30 
du matin, à l’âge de 85 ans, II eut la 
consolation de voir à son chevet tous 
ses enfants réunis.” 


le RP, Beauregard. On remarquait 
au choeur le R. P, Champagne, curé, 
les RR; PP, Comte et Bénédict, de 
Saïnt-Léon, À 
Le chant grégorien dirigé par le 
R, P, Pelletier, et alterné par les 
Chanoinesses, fut très bien exécuté. 
De nombreux témoignages de sym- 
pathie furent offerts à la famille, 

Le défunt laisse un frère (Gédéon), 
et neuf enfants: Joseph Théroûx 


sage, MeCreary; Mme Geo. Lavack, 


Sainte-Anne-des-Chèônes; Mme Vic. 
Gray, Saint-Boniface; 


de-Lourdes. 


Le service funèbre fut chanté par | 


(ler mariage), d'Ontario; Noé Le-| 


MM. Frank, | 
Joseph et Paul, ainsi que Marie et! 
Mme Aug. Bélanger, de Notre-Daime- | 


Compagnie P ar ent: 


Courtiers en Grains 


e souhaiter la plus cordiale 


* 6 juillet 

Bouvillons, jusqu'à pes “À dr PA 
Dechoix ..:.:..... 6825-99 
Bons } ….87,00--88,00 
Moyens... 3220050088 
Ordinaires #41.00-—-25.00 : 

Bouvillons, au-dessus de 1,050 li. 
De choix... 8825-4900 
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De choix #7.00—87,50 
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Moyens 85.50—86.50 
Vaches— 
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L'argent des pays étrangers 
en sous canadiens 


aux Abattoirs de Saint-Boniface 


Veaux de boucherie e 


Bons et de choix ; 
Ordinaires et moyens. 8250-8400 : 


Porcs— 


Bacon 


Bouchers— 
| Pesants 


84,50— 86.00 


Bacon de choix-—Prime $1 par tête 
é #9.23 


des tête 
re NRA ENRR 


Très pesants #7.50 
Légers et maigres - #7.50--68,75 
Truies No 1 #7.00-—#7.25 
Truies No 2 #7.00—87.25 
Inférieurs d 
Verrats #4.00-—-85.00 
Agneaux— 
Bops de printemps, . $8.00—-88.50 
naires . M,50—$86,50 
Moutons— % 
Bons pesants … 82,50-—-#2.75 
Bons moyens ....... #300-—#350 
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Beurre de Crémerie frais no 1 : 
FO0B, Winnipeg ........... 23 
Dh ee 
D'après la classification 
sie avr fédéral 
Grade À, gros; la douz: à 16 
Grade À, moyens, la doux, 15 
Grade B, la douz. SRE 11 
CE A ORNE SR 
PC QEE les 
rix » 
suivantes; Qüuaker Paieot Five 


F'0.B, 
No 


1. Alberta, gros, 
(Prix de détail) : 
Sac de 00 Mvres ii. 4 


Mr. #10 


cencurr e nts t 4 
1923. Le rapporteur du comité de 
fonction 


“les nouvelles des différentes parois: 


Le nombre des 
a. quadruplé depuis 


; nement scolaire au dernier 
congrès de l'Association d'Education, 


* pouvait déclarer: “Nous avons à peu 


près atteint de (pa xirrim. ‘Si non 


* nous n'en sommes pas loin.” J'ai eu 


. née, ei sans 


» Cours ne pêche 


l'occasion de feuilleter quelques cos 
pies de-concurrents de douzième an- 
être spécialiste én là 
matière, jé puis affirmer que le con. 


ner ME 


‘Mais le concours n'est qu'un épi- 
sode passager dans l'année scolaire, 


: L'association s'est reridu compte 


: qu'il fallait suiyre l'enseignement 
français pendant tout le cours de 
l’année: deux. visiteurs parcourent 
les écoles en son nom. ‘ 

Tous £es” documents ‘sont conser- 


vés aux arcfiives :: d'un secrétariat 


permanent où un ‘secrétaire est con- 
tinuellement au service des commis- 
saires, des instituteurs et de tous 
ceux qui s'intéressent à la question 
scolaire. 

L'entretien de ce secrétariat, les 
frais de visitenrs exigent chaque. an- 
née une sotine assez rondelette. 
Pour subvenir à ces dépenses, VAs- 
sotiation fait chaque année “une 
perception.” Des délégués du by- 
reau central se rendent dans chaque 
paroisse, de langue -française; à lise 
sue de la grand'messe ils rappellent 
à la population le but et Ie travail de 
l'Association et reeueillent l’obole de 
chacun. (Les sommes recueillies ain- 
si par l'Association de 1916 à 1935 
dépassent un peu $60,000). 


Le Collège de Saint-Boniface 


Au-dessus de l'enseignement pri- 
maire et moyen, l'enseignement c'as- 
sique est donné au Collège de Saint: ; 


” Boniface, qui s'est annexé l'an der- 


, grands lacs, fait lui-même partie in- 
+ ba. Le R, P. Béliveau, S.J. 
* radio à l'occasion du 60e anniversai- | 


” nombreux, si l'om considère la faible 
. proportion dés élèves qui finissent} 


, ni des sujets à de nombreuses con- | 
. existe aussi chez les laïques. 


* ricuse, 


vier au collège féminin où les RR. 
SS. des SS. Noms de Jésus et de Ma- 
rie préparent au baccalauréat de | 
l'Université, Le Collège de Saint-| 
Boniface, qui est là plus vieille ins- | 
titution d'éducation du Manitoba, et 
l'un des trois collèges clasiques de 
langue _ française _à ‘l'Ouest des, 


tégrante de l’Université du Manito-| 
recteur | 
du Collège, dans une causerie à la! 


re de l'Université du Manitoba, ré- 
sumait ainsi l'oeuvre du Collège: 
“HN a préparé un clergé’distingué et 


leur cours. Il compte parmi ses an- 
ciens élèves deux évêques, un grand 
nombre de prêtres disséminés dans 
tout l'Ouest, et mème: dans tont le 
Canada et les Etats-Unis. 11 a four- 


: Cette élite 
Ebe 
doit à son collège l'instruction reli- 
la philosophie et 1x menta- | à 
lité catholique... Au point de vue | 


munautés religieuses . . 


, français, en même temps que € atho- | 


* sentiel de notre survivahce. Sans 


lique, le Collège a été un facteur es- 
lui, | 
il n'y aurait pas maintenant de cles 


" se instruite française .. .” 


Je n'insiste pas, l'oeuvre du Cel-| 
lège de Saint-Boniface est semblable | 
à celle que remplissent. dans la pro- | 
vince de Québec les institutions si- | 
imflaires. J'ajoute seulement que! 
pour nous maintehir là-bas, la haute! 


. Culture traditionnelle est une rècesr | 


sité pour noire race. 
.La classe dirigeante 
Si vous mé demandez la part d'in: 


, fluence sociale qu'exercent les. Ca- 


nadiens français au Manitoba, je dois | 
reconnaître qu'ils ont subi durement | 


H'Earope, et cette influénce, 


*. Fprendre, est matérialisante. 


n hebdomadaire fondé l'y « 
8 = ans, la Liberté, sett-pra- 
tiquement d'organe à l'Association 
d'Education, apporte À ses abonnés 


ses, en fournissant un résumé de ce 
qui, dans le monde, est de nature à 
intéresser au point de vue catholique 
ét français. L'élfe de la population 
s'intéresse aux questions artistiques 
et littéraires, bien que par la-force 
des choses le nombre: de ces privilé- 
giés ne puisse être très élevé, 


Une Société historique locale, 
fondée en 1902, a pahlié quelques 
Gavrages-- concernant l'histoire de 
FOuest, par exemple les “Lettres de 
Mgr Provencher,”  l“Itinéraire du 


+vosäge de l'abbé Belcourt à Riz 


vière-Rouge en 1831,’ le “Rapport 
de Mgr Taché à la Propagation de 


la foi en 1888”, etc. EHe g découvert 
en 1908 au Fort Saint-Charles, sur 


le lac des Bois, les restes du P. Aul- 

néau, $.J., du fils aîné de La Véren- 

drye et de leurs co massa- 

crès par les Sioux én 1736. Depuis 

quelques années, faute de ressour- 

ve la Société doit limiter son acti- 
té. 


Nos déficiences 


Voilà quelques manifestations de 
l'esprit français au Manitoba, quel- 
qués indications sur 1a portée-de son 
activité, sur son influence, sur sa 
volonté de maintenir la langue et les 
traditions françaises. aux foyers des 
42,900 personnes de langue françai- 
se, sur Îles moyens employés pour 
atteindre ce but. Je ne m'arréterai 
pas à entrer dans des détails plus 
cireonstanciés qui :demanderaient. 
des études spéciales, Au titre de: 
faiblesses: la pauvreté du  vocabu- 
laire, l'envahissement de la syntaxe 
par des tournures anglaises, l’absen- 
ce de goût pour les lectures françai- 
ses, la pénétration des “magazines” 
américains, l'influence déprimante 
d'une petite minorité anglicisée ou 
en train de l'être, minorité victime 
parfois de circonstances presque in- 
contrôlables ou dont le soutien est 


fait de préjugés, de snobisme et d’i- 


gnorance, Toutes ces difficultés ne 
feraient que mieux ressortir le tra- 
vail énergique, persévérant, eoura- 
geux, de la majorité ardente et com- 
bative qui entend rester elle-même 
et qui ne désespère pas de l'avenir. 
Il est juste d'ailleurs d'ajouter que 
si la majorité de langue anglaise n’a 
pas su à un moment donné être 
généreuse, ni même respecter la jus- 
tice, nous trouvons parmi nos com- 
patriotes de langue anglaise des 
sympathies intelligentes et dévouées 
(5). 

Je fais la part des misères quoti- 
diennes. Si je vous! disais que les 
Français du Manitoba sont toujour: 
unis, qu'ils comprennent tous sans 
exception, comme l'élite dont j'ai 
tâché de vous résumer les oeuvres, 
l'importance de notre survivance, 
qu'ils savent toujours mettre l’inté- 
rêt général au-dessous de l'intérêt 
particulier, que jamais chez eux ne 
se manifestent l'esprit du parti, la 
jalousie et la petitesse, lindividualis- 
me outranciers, vous ne les recon- 
naitriez pas pour vos frères de race 
française, de génie tin. . et de na- 
ture humaine. 

(3) Dans une série d'articles pu- 
bliés dans les journaux ou cours 
des mois derniers sous le titre: “My 
Discovery of the West," Stephen 
Leacock remarque: “Early Manitoba | 
was. bilingual. Its Parliament. 
spoke and printed both languagues. | 
Hs schools were 
glish . 


. Can one-wonder that the Frence 


French and E nf 
. From this joint heritage the; 
| course a history dispossessed- ti 


p*rt en dehors des cenires catholi- 
ques il ne semble y avoir! de réce- 
tion profondes. Une certaine: fer- 
veur de patriotisme ‘britannique, 
souvent plus tapageuse et superfi- 


| cielle qu'influente, cache cette péné- 


tration ‘profonde, mais n'empêche 


pas ses effets déprimants au point! 


de vue spirituel. Au fond je erains 

que la pénétration matérialiste qui 

déchYistianise l'âme soit un danger 
plus grave et plus imminent pour 

[nos groupes de l'Ouest que l'angli- 
cisation de la langue, 


Pour résister 


Neus comptons pour résister à 
cette infltence dangersuse sur l’es- 
prit entholique que nous travaillons 
à intensifier, sur nos organisations 
paroissiales, sur des relations plus 
intimes et plus fréquentes avec la 
provinee de Québec. Nous finirons 
‘peut-être par pouvoir capter les on- 
des françaises des postes québécois; 
dans quelques 1 un service d'a- 
vions nous apportera en dix heures 
journaux et revues de Québec et de 
Montréal. Nous comptons aussi... 
j'allais dire surtout .. sur l'influen- 
ce générale de .culture catholique et 
française que'la province de Québec 
se doit d'exercer dans tout le Ca- 
nada, 

Le mouvement séparatiste 

Et, à ce sujet, il est certaines opi- 
nions venues de Ja vieille province 
qui émeuvent profondément les mi- 
norités des provinces anglaises. Je 
ne veux pas souligner les propos 
parfois légers tenus par certains jeu- 
nes qui se sémtent assez forts dans 
la Province de Québec pour se désin- 


téresser des 650,000 Canadiens fran-° 


çais des autres provinces, ce serait | 


sans doute une_erreur de perspecti- 
ve que d'accorder à ces propos une 
importance qu'il n’ont pas. 

Mais quand sériensement nous en- 
tendons parler de séparatisme pour 
la province de Québer, nous voyons 
là, non pas des paroles de sant, 
mais des paroles de découragement 
et de défaitisme et nous nous disons: 
si les Canadiens français du Québec 
ne sont pas capables de rester eux- 
mêmes et de s'imposer à leurs con- 
citoyens de langue anglaise à l’inté- 
rieur d'un même Canada, nous ne 
voyons pas comment _ils pourront 
résister à l'influence des relations 
internationales dans une Amérique de 
langue anglaise #t de moeurs améri- | 
caines. Et d'autres ajoutent, si les 
Canadiens français du Québec 
peuvent se défendre, quand, organi- 
sés, chez eux, ils représentent Île 


ne | 


quart de la population canadienne, | 


que ferons-nous donc, nous, minori- 


tés perdues à raison de un contre 15! 


ou 26 dans les provinces anglaises: 
nous demandons à nos frères du Qué- 
bec de -prendre conscience de ce 
scandale. 

L'attitude. qui nous édifie et qui 
aous encourage, au contraire, dans 
le réveil de la jeune génération, c'est 
que nous croyons y voir la volonté 
de s'imposer par sa valeur person- 
nelle, et d'imposer avec soi au res- 
pect des autres toutes les richesses 
catholiques et françaises qui font 
notre force: la volonté d'accepter 
ses responsabilités entières dans les 
cadres historiques où la Providence 
l'a placée, la volonté de vainere l'in- 
dividualisme déprimiant, de s'élever 
au-dessus des coteries, des clans, 
des eritiques stériles, pour s'unir 
et savoir se sacrifier au besoin dans 
une action commune, pour une cau- 
se qui nous dépasse tous: notre cul- 


..| | ture catholique et française, 


L 


Immigration de nos jeunes 


| dre, c'est l'immigration de nos jeu 


PR et EE Re 


L'autre danger est d'un autre si 


ans her 4 d'haidiqus, de 
affermir surtout dans là vieille D 
vincé d'où doivent leur venir l'ap- 
pui intellectuel, le secours moral, le 
souffle français, l'inspirstion catho- 
lique dont ils ont besoin: 


Secrétariat permanent de tous 
les. groupes français 


Çaise ont perdu, au cours de l'his- 
tôire, l'illusion de mettre une côn: 
fiance idyllique exclusivement en 
dés textes de lai apparemment très 


rassurants où dans la-bonne volôns|. 


té d'une majorité d’un jour; ils ont 


appris de dure expérience, que Pont 


ne conserve que ce que l’on est dis- 
posé les jours réso- 
lument.-Hs ont-conservé leur héri 
tage français parce qu'ils l'ont dé- 
fendu, ils entendent, sans se faire 


“illusion sur les difficultés de demain, 


continuer à se défendre pour conser+ 
ver leur héritage français, et ils 
forment le voeu, que, pour assurer 
des effets durables . aw deuxième 
Congrès de la Langue française au 
Canada, il soit formé à Québec, un 
secrétariat pernranent les groupes 
français d'Amérique. 


Ce secrétariat serait chargé, entre 
autres choses: 


1.de recueillir et de conserver 
tous les renséïgnements possi- 
bles sur les différents groupes; 
2. de fournir selon les circonstan- 
ces des communiqués exacts :et 
_opportuns sur la situation de ces 
groupes, aux jourrraux de langue 
française et de langue anglaise; 
8. d'assurer à l'élite des différents 
groupes ‘des contacts plus fré- 
quents aveë les centres univér- 
sitaires et culturels de la provin- 
ce de Québec et de France; 


4. de profiter de toutes les occa- 
sions pour multiplièr les rela- 
tions sous toutes les forifes pos- 
sibles, entre les différents groy- 
pes et surtout avec la province 
de Québec. 


LES SAINTS 
DE LA SEMAINE 


11 juillet Sainte Véronique 
de Giuliani, vierge et 
‘abbesse (1660-1727) 


On raconte les traits les plus mer- 
veilleux sur l'enfance de cette gran- 
| de sainte qui, née à Mercatello, ville 
des Etats de l'Eglise, fut baptisée 
sous le nom d'Ursule. A peine âgée 
de six fois la mignonne créature cé- 
lèbre la fête de la sainte Trinité 
én s'échappant des bras de sa mère 
pour aller vénérer un tableau qui 
représentait ce mystère, Et depuis 
ce jour elle marcha d’un pas ferme. 
L'année suivante un négociant qui 
essayait de tromper sur le poids en- 
tend la sainte enfant lui dire avec 
uravité: “Dieu vous! voit.” Enfin à 
l'âge de trois ans, Ursule était fami- 
lièrement visitée par Jésus et Marie 
dont l'image ornait son petit autel 
toujours paré de fleurs, Elle s'entré- 
tenait avec l’image comme si elle 
se fut réellement trouvée en présen- 
ce de la Sainte Vierge et de son di- 
vin Enfant, auquel fruîts et dou- 


ccurs étaient joyeusement offerts.| distance on ne 


Or l'image. s'animait parfois et Jé- 
sus descendait des bras de sa mère 
pour se faire caresser par Ursule, 
ou partäger avec elle les dons placés 
sur l'autel, L'angélique enfant crois- 
sait en sagesse et en veriu et }n beau- 
té de son visage reflétait la pure té 


de son âme. ée en mariage 
nes taiques plus instruits vers l'Est, par des partis Hatteurs - elle fit à 
| feet, one must not say a bilterness,! où ils semblent pouvoir plus faci-| Dieu le sacrifice dé tous les: biens 


but a wistful regret for their lost | lement s'orienter et trouver leur ché- | terrestres pour revêtir lhabit mo- 


! Northwest. And suppose we had had 


| min. 


Cela pose Je problème chez nastique chez les capucines de Citta 
it and shared it on. equal terms, with | nous de la classe dirigeante et des! 4j Castello. Elle 


y reçut le nom de 


Les Manitobains de langue fran-| 


| pagne et aurait même gouverné son 
pays si des adversaires sans scrupu<{ 


somma la réunion de l'Eglise 
que avec l'Eglise latine, mais 
par l'excès de: son zèle, il mourut 


[avant les dernières sessions. Ê fut 


canonisé en bo 5 
15 juittet — Saint Henri, empereur 
et er (972-1024); 


a 


16 juillet Notre-Dame du 
Mont-Carmel 


Le mont Carmel,-si vanté dans l'E- 
criture sainte, avait été favorisé de 
la nuée fertilisante mérit 
priére d'Ekie, après les trois anpées- 
de sécheresse qui avaient puni les 
‘crimes d'Achab et de Jézabel. Lors- 
que le grand prophète y établit sa 
demeure avec Elisée et plusieurs au-, 
tres disciples, ‘Dieu lni révéla la 
signification de la nuée symbolique 


| 


-qui annonçait le rôle béni de la Très 


Sainte Viérge, aussi le culte de Ma- 
rie était-il en honneur parmi ces re- 
ligiceux de lAñeien Testament, ce 
qui explique l'antique surnom de 
cette montagne donnée à la Mère 
de Dieu. Les disciples d’Elie se per- 
pétuèrent jusqu’à la venue de Jésus- 
Christ et même jusqu'au XIIIe siè- 
cle de notre ère, selon la tradition 
autorisée par un grand.nombre de 
papes et de saints illustres. C’est 
pourquoi le prophète Elie est ho- 
noré comme le premier fondateur de 
l’Institut de Notre-Dame du Mont- 
Carmel. Les Sarrazins ayant détruit 
vers l’an 1244 les monastères de la 
Palestine, les Frères de Notre-Dame 
du Mont-Carmeél rejoignirent en An- 
gleterre les religieux qui les y a- 
vaient précédés au commencement 
du siècle et s’y multipKérent sous la 
direction de Simon Stock, général 
de leur ordre. Le pape Honorius 11 
approuva la règle des Carmes et con- 
firma leur ordre par de nombreux 
privilèges. 

Un jour que saint Simon suppliait 
la Vierge du Carmel de donner à 
ses religieux un gage de protection 
spéciale, Marie lui apparut environ- 
née de chérubins et tenant en main 
l’habit de l’ordre, “Reçois, mon fils, 
lui dit-elle, ce scapulaire comme la 
marque du privilège que j'ai obtenu 
pour toi et les enfants du Carmel, 
c'est un signe de salut, une sauve- 
garde dans les périls et le gage d’u- 
ne protection spéciale jusqu'à la fin 
des temps: celui qui mourra revê- 
tu de cet habit sera préservé des 
feux ‘éternels.” De. nombreux mira- 
cles attestèrent l'efficacité de ce sca- 
pulaire enrichi de précieuses indul- 
gences et la fête de Notre-Dame du 


-Mont-Carmel fut instituée par saint 


Simon Stock pour perpétuer dans 
son ordre les bienfaits dé son au- 
guste promen ice, 


17 juillet — Saint Alexis, confes- 
seur (404). 
a 


Le cas des Basques 


Ce qu'en pense le grand catholique 
espagnol, Gil Robles 
L'attitude des Basques dans le con- |’ 
flit qui divise actuellement l'Espa+ 
gne est certainement des plus étran- 
ge. Peuple catholique, ils. se sont 
rangés en grande partie du côté des 
ennemis de l'Eglise, des “rouges.” A 
sait trop commenté 
expliquer ce problème, Aussi est-il 
intéressant. de- connaître l'opinion 
d'un homine du pays, d'ün catholi- 
que éminent qui {ut le chef du parti | 
politique le plus nombreux en. Es2 


le ne l'avaient frustré de ses droits. 
Gil Robles à été en relations per 
sonnelles avec les chefs basques, il 
a discuté avec eux leur attitude et 
ce sont ces faits d'un. haut intérêt! 
qu'il expose ‘et analyse dans un 


- lés qui s'étaient offerts à nous en France . 


“teb que la POUVOIR France, 


une direction. Le père Paul Huet doit consulter “les 
habiles de la Province, et les docleurs de l'universi- 
_té de Paris” sur l'à-propos d'administrer le baptème | 
aux sauvagés. Et ‘le cas fut exposé plus amplement 
et discuté à fond: on lé porta mème en Sürbonrié”. 
Ainsi posée, Ia question me peut recevoir qu'une | 


qu'aux adultes et aux enfants à l'article de la mort: 

Récle d'ine grade rigidité. as GA me QUE us 
exceptions. Ainsi les Indiens “qui par un grand … 
usage, et une longue expérience, auraient paru . tue “0 
chés, qe et détachés de leurs coutumes sau- \ | 
vages, . ceux qu'on aurait habitués parmi les 
Pranouie, Selle à doit ountet 07 A. D DU 1 


nisés” et leurs enfants, pourront jouir d'un traite 


f 
ment plus favorable, À condition de s'assurer ‘avec HAS “# 
prudence de la réalité de la cunversion. De cette dé: “" ! 
cision des autorités théologiques, on dresse tout de  ‘“! | 
suite un “Formulaire, et une espèce dé canon fon- Fi 
damental, qui servit de règle À nos missionnaires pour put 
s'y conformer absolument”, La nouvelle ogg er déc ie 
croîitra donc très lentement. k Ge à 

Toutes ces difficultés ne détruisent pas cepen- Mia , 
dant le zèle des premiers missionnaires canadiens. Cat ie 
le père Paul Huet est chargé de solliciter en Franes A 
“les pouvoirs, et les aumôhes” nécessaires à l'établis- 
sement d'un Couvent régulier à Québec “en titre dé  *- 
Seminaire”. Les petits sauvages y recevront l'ins- © ‘" 
truction religieuse; des édificés semblables pourront $. 
s'élever plus tard à Tadoussac et aux Trois-Rivières. 

Le père Paul Huet obtient t l'autort- = 
sation requise. Et il recueille en même temps quelques 
dons importants: le prince de Conde fournit 1500 … 
livres, Charles des Boves, 600 livres, et d'autres partie 
culiers des sommes assèz Amportantes. De plus cs 
des Boves accepte d’être en Fralée le ‘syndic #6 4 
sions canadiennes, et son ga concours garantit | 
pnant un temps le succès de i eprise; suscite #4 + 

de vigoureuses espérances, De wi RES Fair? 
dation du monastère de Notre-Dame des Anges est , 
2ssurée. 

Enfin, le père Paul Huet doif s'occuper À Paris | 
de la solution d'un dèérnier problème. A Tadoussac, . 
aux Trois-Rivières et à Québec, liés Récollets ont pro- 
tité de l'assistance “de jeunes hommes, dévots, et zé- 
. ns tra- 
vaillaient de leur mieux à ca r ét Humaniser les 
Sauvages dans leur US ve âvec eux, s'étant 
même fait adopter des principaux de la nation: pro- 
curant ainsi le salut dés Sauvages, ét le bieñ de nos 
petits établissements”. Le père Huet est” ‘chargé de 
faire de nouvelles recrues. Assisté du père Denys Ja- 


kg 


met qui s'occupe continuellement des missions cana- % 
nadienries, 11 ve trois nouveaux donnés. Il em- ip 
bauche aussi deux ouvriers, Et, inespérée, : «à 
obtient de la Compagnie les frais de Ti 


de subsistance d'un “Raiguux Pre Lt 
Son importance et féconde mission ainsi aecom- 
plie port draps hd | + 
Franeg en ‘1619 avec le père. Guillaume 
donnés et deux ouvéiéèré. Les résultats a 
done ment de 4e D Lie. de Une 
grande activité set; d'élan suit son :reiour, : + 
décision sévère des provinciaux de l'ordre et de là 
Sorbonne; elle s'étendra de l'automne 1619 à 1624. Pên- 
dant ces cinq années, les Récollets pourront croire 
d'une fois qu'ils vont triompher et que la pau 
n'est pas un obstacle insurmontable dap” un ee 


a bilingual culture to match the!chefs de demain. Ce fait, ses causes | Véroni lle illust | 4 
les conséquences de, la crise finan: | aider East, it might seem perhaps a | et ses remèdes, demanderait ‘une! pp + pl ag mas rl gte ge article qui x paru dans lOr- 
Le den fortunes sn ne. more balaneed Caseie, a more real | étude spéciale. La réaction se fera- + | participent.dès Ÿors aux PA à Hn dre Nouveau” du vs PR |? à PACA 
én positions importantes ont} unity... But the French inerense; elle? Nous espérons qu'un ‘groupe! de Jésus Crucifié qui impri “| sulté les dirigeants 
band an y LA rom ça | and multiply. Their day may bel de nos jeunes étudiants à Laval et! fol. même par à ee au Arrestation du er _ 2: 
peu d'employeurs angue Ffrançai: | coming. À distinguished Scottish! à Montréal nous revièendr"Nonét 
PORT as prolsionnelte | couronne de ses épines. allemand Niemoeller 
‘12 juillét — Saint Jeag Gualbert | BERLIN — La Sôrèté à arrêté 
fondateur de la Congmégntion de | Pasteur Martin Niemoeller, qui come}. 


French Canadian of Montréal tok| avons surtout besoin de jeunes mé- 
2-médecins-sur environ 606, ane Là Vancouver tonch club x few years! deeins de langue française... Nous 
«67 bat depuis longtemps les ncion 
Valiombreuse n- maizistes contre tes per 
15 juillet — ie _— évêque | -ommuniqué du bureau de presse de ( 


’ dizaine d'avocals; sur 50 juges de! agé that if immigration remained | croyons qu'il nous faut—nussi-une 
le bon exemple. Nos deux députés à et confesseur (505 (505 


"Etat et du 
mouvement nagiste,. d'avoir-dit des 
faussetés au de , décrets-lois, 
d'avoir préconisé la dés 
des lois de l'Etat.” 


: différentes juridictions, 4 sont de | blocked, tbe French. would come | élite agricole sérieusement instruite 
“‘langué française, parmi lesquels lé! into their own. They would have | plus nombreuse, Le mouvement es! 
juge en chef de la Cour d'appel’ du | their “revanche du berceau.” Gloebè | éommencé, Quelqües-unis ont donné 
_Mantobs; à Ottawa. un à séuaiqur sir | and Mail, Toronto. 
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| Place pour homme désirant 
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< rents 
end a Rd es en service qui fut très imposant et très Cécile épou Roland 
‘encore devant lui, Son père jun | pieux. La chorale du Sacré-Coeur Fate, delle à l'abital de 
& nos. braves pionniers de ls pa-|® ait le chant et Mme Bélair chanta | Sin pouiface, le 30 juin, à l'âge 
fühme, eo mul où comble de 0e | ve, 1ouchenl morceau 4 ls sortie. Les de 25 ans. Son époux et deux en- 
Re grand Pa de foi trouve! D Depointe, Poirier; Pr. Savoie, 1. fants Jui survivent. 
en : if Sg D A. Rhéaume, Stover et Picard. Le | Mondor, Jeanñette, enfant de M. et 
fmposés et à aa le ce” Père P. Dussault, OM, chanta le Mme Roméo Mondor, 167, rue No- 
du ar El heurenie d'of-| "vice. Assistalent os choeur: les} tre-Dame, Saint-Boniface, décédée 
À 47 e Co |RR. PP. 3-0. Plourde et M. Kalmès,| le 5 juillet. 
eh gs Eva us sincères | OM.L. Les petits enfants de M. Ger- a Q— 
pour une longue carrière servaient à la messe. Nous ôf-|! M, Bertrand partira le 9 


sacerdo- 
tale: st à M. Aubin tiales féli- frons à la famille Germain nos plus 


sors WINNIPEG 


PP. 
ferme des À gt Fédération des Femmes 


di 
“Hs 
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l'endroit convoité de-| Le mardi 6 juillet, la Fédération 


La température é-| avait l'honneur de recevoir Son Ex- 
les coeurs étaient | cellence lady Tweedsmuir, patrones- 
que l'essentiel! se d'honneur de la Fédération, chez 
t pas défaut.| Mme James Prendergast, qui avait 
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js 
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Mme. John Bracken, Mmes J. Mc- 
Lean, H. S. Symes, E. G. Lacey, Mme 


SÈTE 


FE 
32 


HAE 
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Même les joueurs de fer se! de, B. Boswell, M.-i. Lévêque, J.-E. 
ambitionnés à jouer toute l'a-| Perras, H. Bédard, E.-D. Guilbault, 
-midi et mème après le copieux | N. Bernier, E. Sumner, G. Provost, 

dont tous ont su tirer pro-| W, Hamilton, Mlle S. Bertrand, ain- 


FE 


ration. 

Servaient les invitées: Milles J. 
Bélair, M.-J. Mager, F. Poitras, L. 
Bouchard. 

Mme James Prendergast, assistée 
de notre présidente Mme H.-R. Bau- 
dry, et de Mmes J.-C. Lavoie, J.-D, 
. Léger, J.-B. Poitras, N. Prud’homme, 
O. Pelleier, J.-A. Rhéaume, A. Far- 
ley, E. Trudeau, retevait les invi- 
tées. | 
| Une adresse de bienvenue ainsi 
| qu'une gerbe de fleurs furent. pré- 
| sentées à Son Excellence qui se dé- 
clara charmée de son voyage et de 
faire! l’aimable réception qu'elle rencon- 
voyage en auto dans l'Est. Départ! tre partout sur son passage. 

À Jupes Pour renseignements D 

rivez à M. l'abbé F. Norrmandin, Tweedsmui 
aux soins de la Liberté, 619, ave- 2. l’Arcti _ 
nue Me Dermot, Winnipeg. %. | ens que 
1 


comité d'organisation tient à of- 


Le gouverneur général du Canada, 
lord Tweedsmuir et Lady Tweeds- 
muir étaient de passage à Winipeg 
hier. Ils accomplissent un voyage de 
| 10,000 milles qui les conduira dans 
| l'Arctique. Ils descendront le fleuve 
Mackenzie jusqu'à Aklavik, en ba- 
| teau, puis se rendront à l'ile d'Her- 
| shel dans la mer de Beaufort en a- 
; vion. Lord Tweedsmuir visitera en- 
| suite les provinces des prairies et la 
| côte du Pacifiqye pour revenir à 
i Ottawa au mois de septembre. 


| 
| 
| 


DR F. SEDZIAK 

Résidence: 4H, rue Salter . | 

Bureau: 522, rue Main 
WINNIPEG 


Tétéphone, 54 917 
Téléphone, 29 478 


“CRYSTAL CLEAR” 
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DER RREE “An ne munie ent ] 


de New-York 


M. Louis Bertrand, représentant 
de l’Académie française aux fêtes 
du Deuxième Congrès de la Langue 
française, s’embarquera à New-York, 
le 9 juillet à bord de l'Ile-de-France. 

ae af" 1° nitioits 


Glider 
_ Type Vélomoteur 


PARIS +— Le Pape va donner sa 
bénédiction à la France, fille ainée 
de l'Eglise, dimanche 11 juillet, à 
l'occasion de l'inauguration de Ja ba- | 
silique de Sainte Thérèse de Lisieux, 
la bienhéureuse Normande. La voix 
du Souverain Pontife, diffusée par 
tous les postes d'Etat, retentira sur 
le sol de France. 


2 à — 
M. King à Berlin et 
à Bruxelles 


BERLIN — Le. premier ministre 
du Canada, M. Mackenzie King, a 
manifesté une entière satisfaction 
au sujet de sa visite À Berlin jeudi. 
Après avoir réaffirmé que l'unique 
but de sa visite avait été un accrois- 
sement d'entente, d'amitié et de bon- 
nes relations, il a dit que les faits 
ont dépassé ce à quoi il s'attendait 
sous ce rapport. Il a déclaré que sa 
visite a été très agréable, très utile 
et surtout très “rassurante,” 


s et 22/20... 


M. King a aussi eu une interview 
avec Sa Majesté Léopold III, roi des 
Belges. 

Pendant une demi-heure tous deux 
ont parlé de questions internationa- 

de commerce et des relations 


coïdiales qui ont touj i le Ca- | L’ , ui 
pré + Doigiqne, ‘On à roc L naar 2 à -hacEt 


que l'un des premiers traités de 

commerce négociés par le Canada, 

a été précisément avec la Belgique. 
24-20 —— 


La Confédération 
fêtée en Espagne 


CITE VATICANE -— Diegro Ber- 
gen, ambassadeur allemand auprès 
du Saint-Siège, est retourné à son 
poste après une vacance en Allema- 
gne. Son retour met fin à la rumeur 
d'une rupture diplomatique entre 
l'Allemagne et le Vatican. 


MADRID — Les volontaires canà- 
diens de la brigade mixte internatio- 
nale de l'armée loyaliste ont fêté 
l’anniversaire-_de la Confédération, 
au camp de repos où ils se remeitent 
des ‘atigues éprouvées pendant leur 
séjour au front de Jarama. 

Ils sont au nombre de trois cents 
dans le bataillon Mackenzie-Papi- 


L'Angleterre résolue 
à aider la France 


PARIS — pes brigadier général 


térre et chef d'une délè 
lementaire britannique à 


tion par- 


netau (ainsi nommé au souvenir des 
chefs de l'insurrection de 1837-38). 


Grande-Bretagne est résolue à .do 
ner à la France l'appui de son ar- 
mée dans le cas d’une agression.” 
em — 


Un conseil d’Aberhart 


EDMONTON — Avant son départ 
pour Vancouver, le premier minis- 
tre Aberhart a déclaré qu'il espérait 


Pellicules (films) développées gratis 
Angie Notre Dame et Kate 
PROMPTE LIVRAISON 
Téléphone 22 670 
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.. Vente Spéciale 


d’Automobiles et 
Camions usagés 


} CHEVROLET / 


B°" choix d'automobiles et de camions usagés de toutes mar- 
ques, remis en parfaite condition par nos experts mécani- 
ciens. La réputation ée notre maison, bien Éonnue dans le 
commerce d'automobile, est votre meilleure garantie. 

Venez et demandez M. SPENARD, en charge de notre dé- 
parteinent français, qui se fera un plaisit dé vous donner tous 


les qyresiqnements désirés. , y : ; 
Carter Latter Motors Ltd. 
DISTRIBUTEURS DE CHEVROLET Ë 


Téléphone 37 151 Angle Portage et Maryland 
WINNIPEG * 


Voici une vraie bicyclette solide capable de vous donner un bon 
service! Faite avec double barre, tubes à haute résistance, avec four- 


| ches d'avant ajustées triangle et guidon type vélomoteur. Les pièces 
-__ brillantes Sont chromées. Munie de sacoche d'outils, clefs à molette, 

pompe, réflecteur, selle avec ressorts Ê 
en spires durables et lanterne électri- 
que. Cotleur: Noir. G 


PLAN DE BUDGET EATON 


Edouard Louis Spears, membre de. 
la Chambre des Communes d’Angle- 


Pour une valeur extra 


-bonne. 


La “bécane”’-que tout garçon veut! Faite en Angieterre selon les | { 
rigides spécifications d’Eaton et considérée comme une bicyclette de va- | 
. leur exceptionnelle pour son prix. Finie avec un solide cadre d'acier de  ]| 
haute qualité, selle avec ressorts à spires durables, pompe, sacoche de 
selle, clefs à molette, lanterne et ré- Ë 
flecteur arriére. Couleurs: bleu et 
__ noir.. Grandeurs pour hommes 20/18, 
Y 22/20 et 24/22 pouces 


PLAN DE BUDGET EATON : 


à Double-Barre 


$32.95 


€ Le 


Durant Juin, Juil- 
let et Août, le ma- 
gasin fermera le. 
samedi, à 1 h. p.m. 


Un avion de la marine américaine 
et des vaisseaux de guerre se sont 
portés à son-secours, mais jusqu'à 
présent n'ont pu localiser l’aviatrice, 


que le parti crédit-social ne pré- 
senterait pas de candidat à l'élection 
partielle réndue nécessaire à Ed- 
.monton, par la mort du député libé- 


par les conseillers municipaux qui 
approuvent sa politique pro-fascis- 
te, 


ral George-H. Van Allen. M. Aber- tt D birememmqimn . RARE bi RIE 
hart espère que les libéraux pour- ; £ RO 3° 
ront en venir à une entente avec La Banque de France Ë Manteau de Hudson Seal 
les autres partis afin que teur can-: avance 600 millions À À 
didat soit élu par acclamation, d de tous genres, 
2-2 2——— 
| | PARIS — Le gouvernement Chau- 
Chautemps exerce Der gr a À une entente avec la pi $50.00 
: que de France pour que cette der- tan 
ses pleins pouvoirs nière lui avance, provisoirement, PAP t , \ 
ge cé Le gran Lee sa rl re € pp Papa D Antonio Lanthier : 
ment Chautemps a exercé ses Pleins? ytijisé par le gouvernement pour ré- 318, rue Tél: 93 891 
gp ra gp gere + us gler la crise financière actuelle, Le 
a majoration des prix de gros €t! Souvernement a aussi autorisé la ré- 


des prix de détail de façon à empê- 


ouverture de la Bourse de Paris et 
né des do %] crevt ES Bot des autres marchés, de même que la 
valuation. Les violateurs du décret! fi, qu moratoire sur l'or et la repri- 
sont menacés d’amendes et d'empri- se des palements en monnaie était”! 
sonnement. | | 

! 

Ï 


d gère, 


—— 4-46 2— 


PARIS — Jacques Doriot, récem- 
menit- défait comme maire de Saïnt- |, 
Denis, sous l'accusation d'avoir 10: 
léré des abus administratifs, a été 


| . 
| Ces-Indiens refusent 
| NS 

| FORT-RESOEUTION — Les In- 


| diens de la région du Grand Lac des 
Esclaves refusent de toucher cette 
année l'argent que le goüvernement 
fédéral leur remet annuellement, de- 
puis nombre d'années en vertu dun 
traité. 

Un délégué de la trésorerie fédé- 
ral s’est assis sous une tente et _ a 
| fait convoquer lies Indiens. Aucun 
ne s'est présenté pour toucher Îles 
| #5 et les cadeaux de thé, de baçon 
et de farine. 

His ont fait savoir qu'ils n'accep- 
| feront rien tant que le gouvernement 

n'aura pas fait enquête sur leurs 


4er + — 


| Signaux de détresse de 
l'avion d'Amelia Earhart 


HONOEULU — Deux amateurs de 
radio de Los-Angeles, Walter Mc- 
| Menamy et Carl Pierson, ont capté 


| des signaux de détresse provenant | ==" 


| de l'avion d'Amelia Earbart que l'en 

recherche dans le Pacifique depuis 
plusieurs jours. L'aviatrice et son 
| compagnon, qui _se rendaient de la 
| Nouvelle-Guinée à l'île 
| une envolée de 2,570 milles, ont fait 
| savoir qu'il ne leur restait pratique- 
ment plus d'essence: 


mm 


owland, 


fait maire honoraire de cette , - — —— 
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Nouvelle -administration 
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Der 9 permanentes, $1 .50 À 


Spécialistes pour permansntes et 
Onduiations à la main 
514, Angle NOTRE DAME et LANGSIDE 
LE SOIR SUR RENDEZ-VOUS 
| Téléphone 256 582 
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| A quoi Bof ANET #ñ ville pour vos 

. plants de jardin, vos légumes frais, 
votre miel et vos oeufs, lorsqu'il y 
4 chez vous un bon étalage à 


Chapelle Funéraire BARKER 
= 124, RUE DONALD, angle Broadway 
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Es d'autres j Be est | verts, où qu aliment bien- ge 4 

È ue hi grom Rte Ut parlant de la mission de la femme à id falèaut po fl ‘devi area Ses eus 

, averti sont absolument nécessaires, | la Campagne, a dit: ere Le us à + Mn oies. 
réponse 


83 


i 


‘comme 

non seulement pour vivre à la cam- “La femme est la maîtresse; ce dberés : le d'éâre: es 
pagne, mais surtout pour y faire oeu- | mot dit bien son autorité. Partout mante,:il cond age he que Vous 
vre utile et se dévouer aux grandes elle commande dans le domaine de | eres plus appréciée et désirée coën- s'il doit peut et 

Un ministre français à éerit, très té. 2: 16 pr ge fete rip € repas, Car pla sensibies” En votre toi-\] . Pi". “[2LœeR "ance 
justement en ce sens: par sa vivacité, l'éclat de son teint. De $ votre vi 

“La fermiète n’esi pas seulement A 25 ans, elle acquiert une beauté Ph Poe Horigreant phare 
la gardienne du foyer rural, mais plus fa des Dratson FEES R-cr 
elle From Pr Le ne og ego ae +4 ns ç du es | © savonne graisse. 
.son social, s'efforcer de la fai- reflet elle Vous vous com- 
re aimer de ses hôles et prévenir | 4 pre bonbons en: | bien votre so est douce . … fl vous 
l'exode rural en faisant régner au- 4 mg alors d'appliquer votre crè- 
tour d'elle le maximum de confort rent ro Mn d me de beauté et votre maquillage ha- 
et de bien être... Elle doit être la lorsqu bitüel. Bon eo à Du 
bonne fée prévenante et vigilante de voùs Le 3 de € d'éau 
Ta maisonnée” mi “ de 08 yet ne D 

Un examen attentif et sérieux de | ! calesire, ajoutez-y une 


$ 
È 


lu famille agricole à démontré que 
In désertion des campagnes a géné- 
ralement 


. | tant sur elle que sur nos braves cul- 6 A rm : 
fciaire due: "| tixateurs que Fon compte pour le RECETTES 
, A des connaiséantéé Eure cette vérité ah tdus, Mt sep or 2 . Ne A M2 D LR rt À 7 S à à, 
me nie ere €!| aituetion deviendrs centaine PE ‘pour la saison d'été 


lité a ‘inei eure. 


2. Au manque de comptabi RM PUCET. |tfe toutes les mains, Brochures de 
mestiqué dans les affaires quotidien-| _ * ." | 200 à 250 pages, couvertüré illustrée, 
nes, au manque de coopération et AT Cr 25 sous chacun. ” . 


de charité sociale dans la vie cou- La Maison au secret — Bach-Sis- Le À 
rañte, au mahque d'organisations Pour être et pour ley Jean. és Ans fritures et des pâtis 

. pm se dans les relations com-| rester belle Bruñe sybille, Celle qui a fui, Do-| Pour lui assurer la quantité de vi- 
merciales. assur 


e mina, HInfranchissable cercle, La 
ÿ& À l'abandon ou à la mauvaise! Une femme journaliste donne à un | foni-Cachée, Petite  geranium, -- 
exploitation de nos petites indus-| confrère parisien un article fort sen-| Barrière:Affre. F 
tries annexes, telles que la fabrica-| sé sur la beauté et le charme de la! Le Banquet interrompu — Bruyé- 
tion textile ét alimentaire, l'horti- | femme; Pour elle, la femme peut.être| re, A 
culture, l'aviculture, etc. belle à tout âge, à condition qu'elle!  Nidike —— Catalany, Myriam. 
4. Aux préjugés créés contre la! accorde encoré plus d'attention à] La véngeance de Marise — Ceyrac, 
profession, : par l'ignorance des| son caractère et à ses traits moraux} A. 
beautés du térroir on par l'opinion| qu'à son physique. Nous citons co- Lés portes antiques — D'Arma- 


l'enfant dans la période pré-scolaire, 
une ou plusieurs cuillerées à thé 
d'huile foie de morue tous 


d'ignorants qui attachent à la pro-| pieusement: gnar, M.-M. nuit 12 à 14 heures de sommeil, et 
| fession, le trop grand rombre des! “Un dermatologiste bien connu a] Couronnés voilées, Le yauiour des! en outre, faire la sieste pendant l’a: , protéiné, hydrates de car- 
mutérialistes. dit un jour: “Il n'y a pas de crêmes) Balkans — D'Aveliné, Guy près 


. -midi, ‘ e et vitamines. BR 
5. A l'influence néfaste du progrès | ou d’astringents aüssi profitables à| L'iélle ou le Silence de l'amour,| Le Service de l’Hygiène publique| lrsqu'ellé-est faite de crème frai- 


industriel des villes, sur la mentali-| la peau d’une femme que les belles! Sylvia et son Maître — De Belcay-| publie plusieurs brochurettes con- | Che, elle a un goût délicat qui'en fait rue 

té de l’homme des champs et l'at-| pensées.” re, 25, :. . |eernant le soin des enfants pendant - Sauce à la crème et à l'érable © 
trait trompeur de la vie urbaine sur! Il est impossible de rendre une! L'arbre aux pièces d’or, Mon beau | la période pré-scoläire, 1 tasse de sirop d'érable  - 
notre jeuriessé féminine, femme belle si elle a l'âme triste ou! film — Dodeman, Chs. Y 


; mauvaise. Si vous avez bon coeur,| De’trop, Le salut, Un ménage mo- 

3, . I s'agit done de lutter pour ren-|4#i vous êtes pleine de sympathie! derne — Dominique. J 
dre à notre population rurate in con-| pour les autres, ces traits de bonté Früngoise où l'Etrangère, -Miette 
Û fiance qu'elle semble avoir perdue!se manifesteront dans l'expression | et parrain, Petite gazelle des sa- 


York City, et vous recevrez la bro- 
, Raÿon de soleil aussi — Duver- 


churette en question qui sera très 


en beaucotih de milieux et la vic-|de vos yeux, de votre bouche, de Che slocte M4 1 à le veniilé le ou avec: % tassé de noix hachées. 


toire n'est possible que par la fem-| toute votre figure. ne, utile aux mamans ou aux personnes : 4 én 
me, En vous efforçant d’avoir un tem-| La seconde vie du “Maître” — Fé-| qui prennent soin des enfants. (Dons le serbotière) Crème À la glace aux fraises 
Madame la. Contesse de Keran-| pérament gai et égal, vous voué$'for-| li, Victor, 0-2 0-0—— Réfrigéra 
flech, apôtre convaincue de la vie! merez une base solide de beauté. Cent ans après — Gourdon, P. Rafraîchissons! c. à !. de farine 1 chopine de crème 
mm | iett dé Rochenaire,_ T'ourmient % tasse de sucré Le À © de wallle 
| ét are Sn ou mars LE Pa 
r U — Guille- t de 
Patr de Broderi Feat Te «IA ÿ « bièn des propriétaires qui| 11 chopines de crème (16-18% de FE A dues 
Sous le ciel du Texas — Horeau,| voudraie néficier plan d’a-| gras s Écrases 
atron e rogerie à lu —"Hore rte rt Mn el TA De Pique pere din mg ct À 


— Mauclère, Jean. 
Le ee" Les Abandounés — 
c au péril de la mer— 
muet —. Saint-Céré. 


& Le, 
PATRONS VENNAT Le 1 de la Jolla, Aventures 
de Jim Merriman — Vezère, Jean. 


sent aux meubles qu'il leur faudra |langez le sucre, la 
acheter lorsque leur maison aura été avec DATA ER Ep 2e 1e* 


restaurée, L 
Une ménagère ingénieuse dé-|tes chauffer environ 10 minutes au! 

ee loué ge rich | amas, Jones par des Faut] nuit de gr varie on ou 
sant les t qu'e - L au feu et faites cui- 

Th Même les meubles destinés au|re 2 miriutes. Coules et laisses froi-| prune AT D 
rancart as mans cd leur Le Re Le + gum + 

cheur des premiers jours, si la - | Congelez. une écrasez dans passoi 
nagère sait mettre son initiative à | me glacée. : ÿ ”- qui - api «pen 


de La “Liberté és | 


n’osent s'en prévaloir, car ils pen-| Faites chauffer % t. de lait, e." Mélangez les ingrédients 
qui 


à cette | de crème au lieu de 1 1. de 
ù pelure; 2 €, à soupe de 
ne 20 2 peer god en ‘Crème glacé No 2 à la vanille aire 25 venu ag À 
Un , l'évêque, après un ser-! qu'elle possédait déjà, elle entreprit! (Réfrigérateur) hachées; %.c. à thé de sel; 
mon p t réussi, sollici. les| 1e, à 1. de gélatine granulée thé de sucre; mayonnaise Hei 
né Aprrane de ‘l'écrivain. qui pe Le À ra : 2 AE froide Arrosez les pounis avec 
répondit Mark Twai F1 'ai | sa demeure, IX en naigre. Ajoutez - autres 
no £hek-moi un livre où -f vis gés; off nn der à EN TS ge de 
pcür mot, votre sermon. style c. à s, de farine sébegs Men: Metories 
L'évêque se voyant acousé de pla-| En faisant effectuer les répara-| Une pincée dé sel ment de mayonnaise, disposez dans 
giat, énergiquement. tions, la ménagère avait eu soin d'a-| 1 oeuf ‘ : nids d 
Nos s s L répliqua: RS De DLL PER  ÉNOUESS LRQ 
PARURE DE LIT No1025 BIS 5 Cest-blen, Je vous enverrai le | Impéris nouvelle plèce pour. moderniser ce E Rte den 
Dra von à tracer, 25 sous; perforé, 75 sous; au fer chaud, 50 |  L'évêque rentra chez lui. Une heure | tout , ‘eau , 
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#1.75. Drap Complet, 2x2: verges, 8198 ou 8265. Sur pure toile, faux Aa dr ERP een. Chat. en, 


Fai- 
drap. 82.75; drap complet 65.00. Coton francais pour brodèrie.75 sous. | Tr e—— selure dominait dans la fabrication. | tes cuire Ver- 
on Taie à tracer, 18 sous: perforé, 35 sous; au fer chaud, la , 25 sous; Le grande demande : moulures reliefs se multi-|se# par-dessus Romet- 
4 RE Don eu tu te LT À eg pee, ke ce | nitien Le metrves de its a OS de 
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0. sous par an. Cireulaire religieuse, 5 sous; circulaire de nappes, $ sous; | —Oui, mais si vous ne mourez| modifiée et les résultats espérés fu-|le tiroir à glace et faites feler. 
4] cireulaire de baptème, 5 sous. . RE RO MO ee mer me D « FREE ON GE ES adm pute ‘. _ +} Nete: Le blanc d'oeuf peut. être 


L ! 
+ 
E 


Pelez l'ananas 
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‘ dimablement communicative, qui se 
répand et se traduit en bonté dans 
les autres âmes. 

Quand le cie} estpur, si d'aventure 
un léger muñge le traverse il ne le 


PU 


*salit pas” 7 7 


Il en est de même du coeur qui 
“ts'ouvre chaque matin À la joie de 
Dieu. \ 
+. Pour aceroître te-sentiment, vous 
sichéisiréz des amitiés en rapport a- 
vec = :° âge, avec vos.gdoûts, avec 
:votré éduestion. 
+. Vetllez dofe sur vos-affections de 
vachnees, Qu'elles séient de même 
saualité.que vés affections de famil- 
‘le et de pénsionnat. Ne vous livrez 
pas à des amies de rencontre qui 
conont ‘pas les mêmes idées, les mèê- 
mes principes, les mêmes traditions 
late vous: ŒEt si vous avez affaire à 
‘des intonriués qui vdus-paraissent 
sympathiques, n'entrez pas en rela- 


tions elles sans l'autorisation et 
le de: vos parents. 
La de vos gr double- 


ra.le plaisir de vos jeux, de vos pro- 
emehades, de toutes vos: distractions. 

«+ Que-de journées passeraient in- 
différentes #i elles ne :s'éclairaient 
aux fjoles commuünientives de l'ami- 
tié! : 

Détermihées avec le plus grand 

soin, céx lectures continueront, 

ând vous serez seule, le rôle bien- 
aisant de vos amies. 

4% 1] n’est pas nécessaire de lire des 
nuteurs comiques pour entretenir 
des sentiments joyeux; il suffit que 
vos lectures soient un agrément, il 

Met surtout.que l'impression finale, 
loin d'être un trouble pour le coeur, 
l: laisse calme, satisfait. 

Gardez comme un précieux bijou 
l'amour de Jésus et de Marie, Vous 

* passerez ainsi d'heureuses vacances. 
, he he ———— 


ILLUSIONS 


Lily a cinq ans, Toto en a trois. 
© C'est un gros gürçon lourd et pléur- 
- #icheur. 

11 a la timidité, la douceur, qu'on 

Aimérait trouver chez sa soeur. 

Ses yeux, pleins de candeur, expri- 
“ Went un perpétuel étonnement. 

Lily ‘a la beauté du diable. 
est ‘déjà coquette, gourmande 

truelle, 

A vingt ans, elle pourra faire souf- 
frir: un homme! Pour l'instant, cet 
hoinme, t'est Toto. 

Tous les matins, la mère les amè- 
ñe dans la cour, vers le carré d'om- 
‘bre que projette un grand mur. 

Elle dispose auprès d'eux, un pe- 

tit seau, ane-pelle, traine par la bri 
de le cheval mécanique, fait aux en- 
fants quelques sages recommarda- 
tions et's'en Yæ ; 

Lily ne perd pas de temps. Sa 
belle imagination « tôt’ fait de trans- 
former les cailloux de la cour en 
nppétissants gâteaux et la voilà 
kr dispose non sans art et méthode, 

un étalage de pâtissière. 
ote s'efforce d'enfoureher 
cheval mais il a le derrière lourd 
+ ei cette opération ne va pas sans 
‘difficultés, 

Sa soeur l'interpelle, aimable, in- 

*, ginuante: 


Elle 
et 


r? ne  voudriez- vous 
pas, àVant de monter à cheval, m'a- 
.æheter quelques gâteaux ? 
Toto. s'est.retourné, Docilement, il 
vient vers le “magasin” de sa soeur. 
—Voici:les éclairs au café et ceux 
au chocolat. Voici les brioches, les 
sPeuilletés, les babas. 
* +. herbe yeux ronds. 
ris d'imagina- 


a, 


« dE ei so e sont | 


is ER QE 


! Le coenriblein d'a-| t 


a lnissé, ehoir le gros 
Aient_S'écraser dans les 


fe 
pe Nes Furieuse, elle s'é: 


Eh b 
lu n'auras Plus jamais de no 

Alors, él! imagie des mo ‘Le 
charme opérant enfin dans "prié 
dwpauvré Toto;il se mit à hutler de 
toutes ses forces avec le plus farou: 


che Hésespoir. 
3 11, ouhe HA MATE. 


Les Araignée 


Caractères 2 ep — Moeurs, 
habit et régime 


HT LT à 
Les Araignées ont un corps com+ 
posé ‘de üleux parties'distinctes: un 
céphalothérax (tête et thorax où 
corselet) pourvu de huit pattes ari 
ticuléés, et ;un abdomen (ventre) 
pourvu de filières. 


La tête et le thorax 

La tête, soudée au thorax, porte 
généralement : huit yeux, parfois 
six, et très rarement quatre ou deux, 
Hs sont toujours simples, Les yeux 
se répartissent sur la face supérieu- 
re et sur la partie antérieure de la 
tête, Dans la élassification des A- 
raignées on doit considérer  dvec 
soin le nombre d'yeux, leur disposi: 
tion relative, leur distance, leur di: 
-rection et leur volume, La forme du 
corps, son revêtement plus ou moins 
épais de poils longs, hérissés, où 
courts, ainsi que d’autres caractères 
secondaires, sont peu utilisés dans 
la classification: cer ils sont très in: 
constants dans une même espèce. 

Les chélifères, antennes-pinces, 
placées au-dessus de la bouéhe, sont 
terminées par un crochet percé d'un 
orifice comme les dents vénimeuses 
des serpents. Les Araignées s'en ser- 
vent pour paralyser et tuer leur 
proie, dont elles sucent le sang. Si 
ce venin est violent pour l'insec- 
te, il ne produit aucun effet sur 
l'homme, 

Les palpes maxillaires, composés 
de six articles, portent à leur base 
un talon masticateur., Ces palpes, 
chez la femelle, se terminent tou- 
jours par üne griffe dontée ou mon; 
chez-te-mêâte-Particie-terinimat-s'é- 
paissit et ressemble déjà 4 une mas- 
sue, avec la dernière mue. Les Arai- 
gnées ne subissent pas de métainor- 
phoses, mais de simples mues, et 
naissent avec la forme qu’elles gar- 
deront toute leur vie. Leur corps: est 
couvert d'une enveloppe thitineuse. 

Les pattes thoraciques servent gé- 
néralement à la marehe ou à k eour- 
se, parfois au saut ét à la nage, Les 
crochets terminaux de ces ‘pattes 
présentent des différences de struc- 
ture en rapport avec la constitution 
des toiles. Ces griffes ressemblent 
des peignes et servent, en effet, à 
la confection des toiles. 


L'abdomen 

À la base de l'abdomen relié, au 
céphalothorax par un court et frêle 
pédicule, on trouve, entre les stig- 
mates aériens, l'orifice des organes 
génitaux. 

A l'extrémité de Tlabdomen sè 
trouvent les: filières, généralement 
au nombre de six ou de quatre, dis- 
posées par paires. Ces appendices 
portent à leur. extrémité de petits 
tubes saillants qui sont les eonduits 
exeréteurs des glandes séricigènes..fl 
en existe” plusieurs sortes dans un 
même individu, Chez les Aransa 
(Epeires), par exemple, il y a seize 
grandes glandes et environ six cents 
petites ;se répartissant en cinq caté- 
gories. Les unes sont chargées ‘le 
secréter les fils des toiles; d'autres 
servent à- entortiller les proies; 
d'autres encore, à faire les 
d'autres enfin, . servent à la fuite 
quand l'animal se sent en danger. 


Moeurs des araignées 
ées vivent en colo- 


ieg!} puisque. tu .es si bête, 


EE 


atience sc L 


Araïgnées pondent 60 Fm 70 oeufs 
(les Drassides, les Agélènes); d’au- 
tres jusqu'à 600 on 700 oeufs (les 
Latrodectes). 

“Les femelles de plusieurs espèces 


vernel ‘ieur progéniture: quelques 
rares espèces déposent leurs nids 
sous les écorees des arbres, sous les 
pierres ou dans des excavations 
'elles font dans là terre; d’autres 
les Pardoses) érrent avec leur sac 


. | ovigène suspendu à leurs filières. 


Les oeufs, ordinairement pondus 
en ‘été, prennent environ ‘un mois 
pour éclore: cela dépend de la cha- 
leur et de l'humidité de l’atmosphè- 
re. Les oeufs pondus à la fin de l'été 
passent l'hiver dans leurs petits 
écrins de soie. : 

‘Les Araîignées meurent ordinaire- 
ment à l'entrée de l'hiver; les plus 
jeunes passent la. mauvaise saison à 
l'état Jéthargique si elles ont eu soin 
de se bien cacher. , 

Le domaine de l’araignée 

On trouve les Araignées un peu 
partout: dan les maisons, où elles 
font lé désespoir dés vigilantes mé- 
nagères; dans les caves, dans les 
granges, dans les écuries où leurs 
toiles se chargent de poussières gri- 
ses; dans les champs où elles fabri- 
quent dé tissus incomparables qui 
ne semblent étendus sur le gazon 
vert que pour recevoir la rosée per- 
lée; dans les bois où elles pendent 
aux. branches des arbustes leurs 
fines dentelles de satin blanc; il y 
en a même qui vivent dans l’eau: ce 
sont les repoussantes mais habiles 
Argyronètes, Elles ont la gloire 
d'avoir inventé la cloche à plongeur, 
Elles construisent la cloche sous 
Veau, venant de temps .en temps 
chercher à, la surface leur provision 
d'air qu'elles emportent. autour de 
Vabdomen, La maison terminée, el- 
les l’emplissent d'air, afin d'y vi- 
vre, Cette maison a deux: étages: l’é- 


Pierre > Radisson 


tn on le voyait errer seul <omine 


ÏL:y avait une fois un-roi malheu- 
reux, si malheureux que-souvent, Ja 


un pauvre vagabond, Enclin à des 
æccès de névrose, le- monarque s'en- 
tourait de mystère et fuyait la s0- 
ciété de ses courtisans. 

Le chagrin qui-le minait avait éga- 
lement causé .la. mort de la reine; 
mais son deuil d’époux ne semblait 

“Une âpre raneoer 


pas l'affecter. 
avait tari en lui la source de ses. Jar- 


mes, 

Vainement s’ingéniait-on à le\dis- 
traire. I! ne prenait plaisir à rien. 
Jamais aucune allusion en sa pré- 
sence à la disparition tragique de sa 
fille; jamais non. plus le roi pronon- 
gait-il le nom de la princesse, Aimée, 
sauf dans les affres dé cauchemars, 
dont la’ hantise l’obsédait longtemps 
après. La cour s'inquiétu de la mé- 
lancolie du souverain. Les. chambel. 
lans.et.les grands du royaume le 
déclarèrent dément, 

Q#'était devenue la princesse, Ai- 
mée? Qui donc ‘l'avait enlevée et la 
retenait prisonnière? Le roi l’eût 
souhaitée plutôt morte que vive, 
ignorant en quelles mains. scéléra- 
tes elle était tombée, 

Plusieurs princes avaient délégué 
auprès ‘d'elle des aïibassadeurs 
chargés de missives toutes plus ar- 
dentes.Jes unes que les. autres; mais 
la fille du roi ne s'était ouverte à 
Personne du choix de l’élu de son 


cour, Rien de suspect, non plus, n’a-! 


vait été signalé dans les relations 
entre princes rivaux, ni dans les ha- 
bitudes de ceux qui, dans l'enceinte 
du palais, de près ou de loir, frô- 
laient la princesse Aimée. 

Dans ses courses solitaires, le roi 
fit un jour la rencontre d’un vicil- 
lard alerte, dont le visagé radieux 
atinonçait le bonheur, Le‘roi l’arré- 
ta; et s’enquit de là cause de son hu- 
meur joyeuse. 

—C'est, répondit le vieillard, que 
je réçois À l'instant la nouvelle du 
retour de mes quatre fils. 

—Qui sont vos quatre fils? 

—Le premier se noïnme Fin Devi- 


‘phosé 
sa marra 


Be un prince cruel qui, en ra 
tion de son: inconduite, fut imétamor- 
en Oiseau Vert-par une fée, 

marraine. Après Vavair chassé de 
ses états, cetté puissante fée Jui as- 
comme gite une forteresse 
ns les fla ancs d'un rocher, en faee 


métamorphose à des rapts auda- 


.Cieux. 


Or, un :soir qu'il survolait votre 
domaine _irradié :des feux dn cou- 
Chant, l'oiseau de malheur aperçut 


‘votre fille -qui-se-promenait songeu- 


se dans les jardins du palais. 

Prompt comme la foudre, il fonçn 
‘sur elle, l'étreignit dans ses serres, 
l'enveloppa de ses aîles et s'enfuit 
‘avec la précieuse proie vers un lieu 
inconnu de tous, sauf de Fin Devi- 
neur. 

Æt le malin souligna avec ARR 
se: sauf de Fin Devineur. 11 pour- 
suivit: 

Le repaire du fantasque ravis- 
seur est situé à des milliers de lieues 
d'ici. La chambre qu'habite la prin- 
cesse donne sur la ‘iner. Les fenê- 
tres en sont £rillägées comme cel- 
les d'un €achot; de, sorte: qu'il Jui 
est impossible fe s'évader. 

Le roi fut extrêment bouleversé 
de cette révélation. Il promit de 
donner :sa fillé «en mariage à celui 
des quatre ‘qui lui ramènerait wvi- 
vant. le cher-objet de sa pensée. En 
outre, il s’engagea à leur équiper u 
navire et à les ravitailler pour tou- 
te la durée de l'expédition qui, selon 


Fin Devineur, pouvait bien être de 


quelques années, car c'était fort 
loin. 
Les quatre frères partirent donc 


en mer, à la recherche de Ia: prin- 
cesse Aimée, es 
Après bien des mois et bien des 
tempêtes, qui maintes fois, compro- 
mirent : l'équilibre du . bâtiment, ils 
aperçurent au loin un immense. ro- 
cher qui se profilait-sur l'océan. 
Comme il faisait nuit et comme la 


neur, le second Fin Voleur, le trôi-| lune avait peine ‘à percer les nua- 


Chonsiien Fes) 


Les Mnscoutine n'hésitérent pas à servir dé 
guides À des étrangers ai braveet ai généreux. 
Au printemps de 1659, 
en route. Naviguant de rivière en rivière, l'ex- 
mted traversa ce qui est aujourd'hui le 

isconsin et finit par déboucher dans le Mis- 


ni AT /à: 
Tr als jà 
PTE R ones 


les canots se mirent 


section des ‘Troit-Rivières. 


Les Indiens du Missouri étaient des hôm- 
mes grands et bien constitués. Leurs flèéhes — 
n'étaient pas -faites de pierres, mais d'atêles 
de poisson.. Leurs plats étaient en bois. Ils a- 
vaient de grands calumets de pierre ro 
verte et une grande réserve de tabac. 


ser inutilement encourir les 
d'une pareille aventure, 

Ce disant, avec l'agilité d'un chat, 
il bondit dans pièce et s’avançn 
vers la belle Aimée, F1 lui jeta sur 
les épaules un manteau detoile bise, 
dont la couleur neutre devait se con- 
fondre avec les murailles de la for- 
teresse. Il lui chuchota à l'oreille des 
mots d'espoir, l'adjurant de s’aban- 
dontier entièrement à lui. 

Alourdi de son précieux fardeau, 
Fin Voleur s'engagea alors dans l'é- 
chélle, Les-échelons de cordage, mal 
ajustés au mur de granit, réndaient 
la descente périlleuse, 
haletante, ballottée entre la crainte 
et l'anxiété, la fugitive respirait à 
peine, Enfin, ils attéignirent le sol, 
gagnèrent le navire où Fin Voleur 
déposa Ia fille du roi. 

La princesse était ivre de joie À 
la pensée de sa délivrance, mais sa 
liberté reconquise ne l'avait pas af- 
franchie de sa frayeur du terrible 
Oiseau Vert. Elle prévint les quatre 
frères quë le monstre dormait déjà 
depuis plus d'une heure, au moment 
où ils avaient quitté le donjon et, 
comme il:ne sommeillait guère que 
deux heures chaque nuit, il falllait |: 
sans retard lever l'ancre et fuir à 


À pleines voiles, . 


Mise en confiance par l'honnêteté 
et la sollicitude dont elle était en- 


tourée, elle -avisa Fin Tireur de mi- 


rer l’Oiseau Vert, dès qu'il serait en 
vue, sous l'aile, où il était marqué 
d'une cicatrice, une petite tache 
blanche visible sous l'aisselle, 

Fin Devineur multiplia alors les 
commandements. S’adressant à Fin 
“Ramancheur”: 

—Tandis que Fin Tireur se mettra 
en pose, sois au guet, prèt à réparer 
instantanément, :siF y a lieu, les 
dommages causés au bâtiment, car 
l'Oiseau Vert est capable de tous les 
dégâts. 

Tout se passa tel que os. Le 
mouvement du navire en partance, 
le.eri de la sirène.éveillèrent en sur- 
saut le redoutable vampire. Lorsqu'il 
consfata la ruse des pirates et la 
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Suffoquée;: 


Le roi, ému d'admiration devant 
une pareille. intrépidité, en devint 
exe, Auquel des quatre frères 
également valeureux donnerait-il sa ” 
fille en mariage, comme l'avait 
promis? 11 est vrai que sans l'héroi- 
que Fin Voleur, ka clairvoyance de 
Fin: Devineur fût demeurée sans ré- 


tombée sous son joug odieux. 
dire également de Fin #“Raman- 
cheur”, qui les sauva d'un naufrage 
imminent? 


Le monarque résolut donc, en der- 


nier ressort, de s'en rapporter aux 
inclinations de la princesse, puis- 
qu'avant tout, il désirait assurer son 
bonheur, - - ; 

Interrogée par son père, Aimée 
proclama la vaillance de celui qui, 
conscient du péril encouru, avait osé 
escaladér la forteresse et affronter 
la mort pour ‘la sauver, Depuis lins- 
tant où, dans l'embrasure de sa pri- 
son, il Jui était apparu si grand et 
si beau, la princesse brûlait de se 
donner à son sauveur, 

Son voeu fut éxaucé, Fin Voleur 
épousa la fille du roi. 

Les trois autres frères, qui, au mè- 
the degré, avaient éfonné le monde 
de léurs prouesses, reçurent chacun 
en-récompense un beau château, de 
grandes, richesses ‘et tous les hon- 
neurs militaires, 


Marie-Rose TUREOT. 
—(Au Pays des géants et des Fées). 
© 


‘Entre deux ménagères 

—Y a:t:il encoré bien des souris 
dans votre glacière? 

—Parlezan'en pas. Le soir {1 faut 
que j'enlève tout et que j'x enferme 
le chat pour la suit, 

(Envoi des élèves de l'école 
du Sacré-Coeur). 
+ + + 

—Je voudrais bien savoir pour- 
quoi les Simard prennent des le- 
çons d'anglais. . 

—Ïls ont adopté un bébé ‘anglais 
et ils le comprendront quand. fl com- 
mencera à parler. 


re 
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la direetion pe sud, les 
nt remonté vers le nord, träver- 
e Rouge supérieure vers le centre 
| Nord. Continuant leur rondé, ils 
furent bieñ surpris en visitant les Sioux, de 


(Laviolette) 


voir des fémmes défigurées. Et comment? 


A 


È 


f 


sun 
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, Bernard, 
a tenait tout le bonheur de sa 
Capri, Bernard. Des fleurs, des oi- 
. seaux, des mots Earessants, des fruits 
savoureux: le bras fort sur lequel 


ensem 
montagne, grisés d'espace, d'infini! 
Les rêveries au clair de lune, en fa- 
ce de la mer argentée où se reflé- 
taient les étoiles, le rythme des flots 
répondant à quelque mélopée loin- 
taine 

Capri! Vauxmort! 

Quel contraste dans ces deux 


mots! ï 

Le jour! La nuit! 

Mais non! 

11 ne fallait pas se décourager d'a- 
varice! Elle n’était pas sur une terre 
étrangère, dans un peys étranger. 
Elle n'allait pas vers une maison é- 
trangère! Elle était dans la patrie 
de Bernard, sur le sol où il avait 
grandi; elle allait vers la demeure 
tômoin de ses premiers pas; vers la 
“maman” qui avait eu son dernier 
mot, sa dernière pensée 

M Elle n'en était pas jalouse, aimant 

1 tout ce qu'il aimait, et toute prête 

Î à répéter ce doux nom qu'elle n’a- 
Ÿ = ait jamais prononcé, orpheline dès 
sa naissance... 

Pendant tout le trajet, elle regar- 
dait souvent son portrait au crayon, 
doublement cher, puisque c'était. un 
déssin de Bernard, Elle cherchait 
une ressemblance entre eux; mais 

Îl tenait plutôt de son père, et rien 

ne lui rappelait le cher disparu, 

sauf les yeux très profonds... où 
fl fallait savoir lirel.., Et elle lisait 
si bien dans ceux de son mari 


Qui sait? 

Tout à l'heure, en descen&ant du 
train, elle avait cherché sa belle- 
mère à la gare, toute prête à tomber 
Elle n'avait pu venir, à cause de 
ses rhumatismes, avait expliqué le 
cocher qui attendait “Madame Ber- 


C'était naturel, avec un pareil 

temps! Elle n'était plus jeunel Et, 

$ pour Sonia qui n'avait eu ni mère 

£ ni grand'mère à dorloter un peu, €? 

serait une douceur . .. si elle voulait 
accepter ses soins! 

Ou entrait dans le village. Une 


8. 


tait droit, rigide; elle 
avai déposé son livre, mais gardé 
ses lunettés voilant son regard. 


jetterait l’une vers l'autre, les fe- 
rait communier dans l’évolution de 
l’absent qui eut tant voulu les réu- 
nir sur son coeur, 

Que n’eût-elle donné pour voir 
s'ouvrir ces bras qui avaient bercé 
son Bernard! pour pleurer sur l’é- 
paule de cette maman qui avaît con- 
solé ses chagrins d'’énfant! confon- 
dre leurs baisers et leurs larmes 

—Vous avez fait bon voyage? de- 
manda une voix glacée, 

Devant la main tendue, la phrase 
banale, la jeune veuve eut la sensa- 
tion brutale de la porte refermée à 
l'intruse. 

Sa belle-mère voulait bien la re- 
cevoir, non lembrasser! Elle lui où- 
vrait sa maison, non ses bras... 

Sonia eût moins souffert d'être re- 
poussée tout à fait! 

Cette impression fut si poignante 
qu'elle eut la tentation folle de re- 
partir, de se sauver, Où? Elle ne 
savait pas! De s’en aller loin ... 
loin... sous l'averse, les rafales, 
moins hostiles encore que-ee-visage 
austère, ce ton froid, cette main in- 
différente , 


Mais, au-dessus du fauteuil, dans 
un cadre d'or, elle reconnut le por- 
trait d’un bel officier, parti pour ne 
plus revenir, dont elle avait pris le 
coeur à cette vieille femme... et 
qui était mort loin d'elle en implo- 
rant: ‘ 

—Maman! 

Si, un jour, le tout petit qu’elle 
portait dans son sein devait ainsi 
l'abandonner ! ARR TI A à 

Une grande vague de tendresse, de 
pitié, de remords emplit l’âme de la 
maman du lendemain, et, se cour- 
bant presque aux genoux de celle 
de la veille, elle colla ses lèvres brû- 
antes sur la main inerte en murmu- 


rant: bi: 4 ( 
—Pardon! vs 


Un rayon dans la brume 


Orpheline dès sa naissance, Sonia 
était de celles dont le berceau, mar- 
qué d'une croix noire, projette son 
ombre sur toute une existence. 

Fille d’une institutrice polonaise 
et d'un Italien, maître de chapelle à 
la petite cour de Naples et mort a- 
vant qu'elle eût atteint l’âge de rai- 
son, elle avait dû son éducation à 
la protection royale, qui l'avait pla- 
cée dans un couvent de Gaëte, quit- 
té seulement pour entrer dans une 
famille anglaise comme demoiselle 
de compagnie d’une jeune héritière, 


fie 


A 


Hélas! parfois le parfum discret 
de l’humble--violette l'emporte sur 
les plus capiteux! 

Comment le jeune officier avait- 
il rernarqué celle qui restait tou- 
jours à l'écart? Comment avait-il 
été plus sensible à sa grâce modeste 
qù’à fous les artifices de la coquet- 
terie? Elle n’eût pu le dire, ne s’en 
doutant même pas; et il fallut une 
scène violente de son orgueilleuse 
rivale, dont les yeux s'étaient ou- 
verts, pour dessiller les siens. Sa 
stupéfaction, nullement feinte, ne 
put désarmer la vindicative Anglai- 
se, qui l’accusait d’une odieuse du- 
plicité et de pire encore, et, sans 
vouloir rien écouter, la chassa bru- 
talerent, en lui jetant ses gages pour 
ne plus la revoir.’ \ 

Sans amis, sans ressources, sans 
protecteurs, le roi et la reine de 
Naples étant assiégés dans Gaëte par 
les Garibaldiens, la pauvrette n'a- 
vait d’une famille qu’un oncle in- 
coanu, prêtre en Pologne, au villa- 
ge de Liwna, à qui elle écrivit néan- 
moins pour lui exposer sa détresse 
À demander un appui ou un con- 
seil, 

Mais Bernard avait l'âme d’un vrai 
chevalier! Révolté de cet indigne 
traitement absolument  injustifié, 
l'intérêt naissant éprouvé, peut-être 
à son insu, pour la victime innocen- 
te, se révéla soudain plus impérieux 
qu'il ne le croyait lui-même, et froi- 
dement il répondit à Miss Osborne, 
qui se vantait de son “exécution”: 

—Sur mon honneur, je ne croyais 
avoir rien à me reprocher vis-à-vis 
de Mlle Sonia; mais puisqu'un es- 
prit aussi supérieur que le vôtre en 
juge autrement, je m’incline,_ Et, 
pour réparer le tort involotaire que 
j'ai lui causer, je solliciterai im- 
HF han sa main, si elle veut 
bien m'accepter pour époux, 

Ainsi fut fait, et l'oncle Ladislas 
reçut presque en même temps la let- 
tre de sa nièce et celle de celui qui 
aspirait à devenir son neveu. 

La démarche était trop loyale pour 
être r * 

Sonia opposa bien quelques ob- 
jections. Mois quand le coeur dit 
“oui”, comment répondre “non” à 
une telle marque d'amour que ne 
pourrait payer toute une vie de dé- 
voueruent,. , Fr 

Elle était libre, Bérnard disait l'ê- 
tre aussi. 

C'était strictement exact, en ce 
sens qu'il était majeur; mais se se- 
raît-il passé du consentement de sa 
mère? * 

Elle ne voulut pas le mettre dans 
cette cruelle 
le lu accofdait sans plus, et, la for: 


‘une étant de son côté, elle ajoutait 
mème généreusement : 


“Mes convenances personnelles ne 
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Ce + et flattait sa vani- 
té, Ce n'était pas déchoir que d'imi- 
ter les H ‘ 

En épouse déférente, Mme Du- 
cloux s'inclinait devant cés bonnes 
raisons; quant à Elodie, elle était 
surtout grisée par la satisfaction de 
l'emporter sur ses jeunes amies en 
se montrant à côté d’un colonel de 
hussards 


! 

Ce n'était pas üne mêchante créa- 
ture, mais une créature médiocre; 
capable d’être fidèle à son mari, si 
la fortune lui fût restée fidèle, mais 
incapable de le soutenir dans l’ad- 
versité. Mariée à un commerçant qui 
eût fait de mauvaises affaires, elle 
eût songé d’abord à sauvegarder sa 
dot! Aussi, la faillite de l'Empire 
ayant entrainé celle de son mari, 
elle trouva tout naturel de se reti- 
rer chez son père “pour assurer au 
moins l'avenir de sa fille”; et, privé 
de sa femme et de son enfant, com- 
me le prisonnier de Saint-Hélène, le 
colonel Bernard, compromis pendant 
les Cent Jours, s’en alla mourir mi- 
sérablement en Suisse. 

Sa veuve le pleura très raisonna- 
blement, Il ne l'avait pas rendue 
malheureuse, mais évidemment il 


et 
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Ce prince æxilé, et malheureux 


d'infortune: 
qu'il devait éprouver, et Jui 


semblait le ressentir elle-même, 


pour la Syrie!...” 
Mais avec le roi-citoyen, les idées 
avaient évolué et les souvenirs na- 


poléoniens redevenaient à la mode. 


La fille du colonel Bernard y ga- 
gnait un certain prestige et l'on s'en 
fût volontiers paré. 

Généreusement, son beau-père lui 


Ph attribuait une dot fort tonvenable, 


“digne de la fille d’un colonel de 
la Grande Armée, qui n'aurait pu en 
faire autant”; mais, naturellement, 
en lui cherchant un bon établisse- 
ment et un bon mari, il les considé- 
rait à sa mesure, et dame! 

Malgré le romantisme, l'Algérie, 
les jeunes princes héroïques, la lé- 
gende de l’Aigle, c’étaient les quali- 


tés bourgeoises qui seniblaient les 


plus essentielles au bonheur d'un 
ménage. Aussi, Hortense voyait-elle 
défiler devant elle des prétendants 
jeunes, vieux, gras, maigres, aima- 
bles, taciturnes, mais tous bien éta- 
blis, bien posés, avec pignon sur rue 
ou Grand-Livre bien à jour. 

Et l'on s'indignait de refus suc- 
er: Ed que rien ne semblait justi- 

er ’ 

Elle ne sait pas ce qu'elle veut! 
disait sa mère. 

En tous cas, elle savait très bien 
ce qu'elle ne voulait pas, et une se- 
conde édition de son beau-père lui 
eût semblé une nouvelle offerse à 
celui dont le nom était effacé par- 
tout, sauf dans le coeur de sa fille. 

Si tu continues, tu finiras par 
coiffer Sainte-Catherine! Ou faute 
de grives, par dénicher un méchant 
merle! 

* M. Lepreux, rencontré chez des a- 


pour l’autre monde rendait sa situa- 
tion beaucoup plus nette dans celui- 
ci, et elle put épouser le premier 
commis, évincé jadis, devenu asso- 
cié de la maison, qui serait un pro- 
tecteur plus utile pour la petite. 


viction. 
Ses parents étaient de cet avis; 
quand à la petite, on ne l'avait pas 
consultée! 


sait les ailes, 

Personne n'était dur ni méchant 
pour elle; ses grands-parents, sa mè- 
re l’aimaient à leur manière; 
beau-père ne lui était pas hostile, 
et bien qu'elle eût des frères et des 


fant de la maison! 
Elevée, comme sa mère, dans un 


A Saint-Denis, où le 
père lui donnait droit 
l'atmosphère n'était 
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communs, devait -réussir-oùt 
d’autres avaient échoué, n'était pas 
un héros de roman, mais il était ca- 
pable de les comprendre et incapa- 
ble de les railler, Percepteur des f- 
nances, il n’était plus de la premiè- 
re jeunesse; il avait même connu le 
colonel Bernard en garnison à Sens, 
quand il débutait dans l’administra- 
tion, et cé ne fut pas sans influence 
sur la jeune fille, qui, tout naturel- 
lement, prit plaisir à sa conversa- 
tion, riche en souvenirs de l'époque 
impériale, 11 était de cette généra- 
tion romantique qui, sans avoir vé- 
cu l’Epopée, en avait encore le re- 
flet. Délicat et lettré, il goûtait les 
fumées de la gloire t s'inspi- 
raient poëtes historiens, roman- 
ciérs: Lamartine, Hugo, Le 
voisinaient dans sa bibliothèque, et 
il était l'ami de l’ancien mameluk 
Ali, retiré à Sens depuis 1827 et qui 
fut témoin à son mariage. 

Dans l'atmosphère paisible de la 
petite ville aux rues calmes, sur les- 
quelles la cathédrale versait l'ombre 
grandiose du passé, les pas de Cé- 
sar retentissaieht encore; il s'y é- 
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l'Aiglon avait eu un fils 

Mme avait été une excel- 
lente épouse, mais c'était une mère 
passionnée! 

Chez elle, l'amour maternel était 
le reflet de l'amour filial. Bernard 
avait reçu, comme prénom, le nom 
de son grand-père, qu'elle se flattait 
de faire revivre en lui; et, indulgent 

‘heureux 


. | maïilloter leur tout petit: \ 


Sur mes genoux, 
Sur mes genoux, 
Bel officier, endormez-vous! ‘ 


Lui parti, elle n'eût plus qu'un ob- 
jectif: son fils. ” 

Entre son père et son mari, elle ne 
faisait pas beaucoup de différence, 
Ils s'étaient connus, et la distance 
de l’âge n'était pas assez grande pour 
creuser un fossé entre les deux gé- 
nérations. L'un était mort avant la 
quafantaine; elle n'avait connu l’au- 
tre qu'avec des cheveux grisonnants; 
peut-être le premier lui semblait-il 
encore le plus jeune? Et c'était vers 
lui peut-être qu'elle tendait le plus 
souvent les regards de l’enfantelet. 
S'il pouvait être à sa ressemblance! 
Elle n'avait pas de portraits de lui, 
mais c'était le moment où la fièvre 
napoléoniernne recommençait à fai- 
re battre les artèrés de la France; 
et le crayon, la plume, le pain d’é- 
pice et les images d’Epinal, tout évo- 
quait sans cesse les héros de l’Epo- 
pée. Leur légende remplaçait les 
“Contes de Fées”,pour le petit Ber- 
nard, * 

Au lendemain de son veuvage, sa 
mère avait décidé de se retirer avec 
lui;à Vauxmorti, dans une propriété 
de son mari, où ils passaient géné- 
ralement leurs étés, 


“wi Sentier avait jeté les hauts 
cris. 

Sens n'était déjà pas bieu gai... 
mais Vauxmort! . 

Pourquoi rester dans ce coin dé 
Bourgogne, où elle n'avait plus au- 
cune attache, où l'existence peu fo- 
lâtre de 1 jeune femme allait deve- 
nir plus que morne pour la jeune 
veuve! Ses relations officielles ne 
la suivraient pas dans sa retraite. 
A Paris, elle profiterait au moins de 
celles de sa famille, pour laquelle 
Sens était déjà passablement loin! 
A Vauxmort, on se verrait encore 
moins! 

Ces objections n'ébranlèrent  nul« 
lement la résolution de Mme Le- 
preux. 

Sans qu'il y ait eu le moindre 
désaccord apparent, l'intimité réel- 
le n'avait jamais existé entre elle ‘et 
sa mère. Encore moins avec ses de- 
mi-frères et soeurs, tous mariés dans 
le monde des affaires et sans aucun 
rapport d'idées et de sentiments. 
était très bien ensemble, à condition 
de ne pas vivre trop ensemble, et les 
occasions de rapprochement: maria- 
ges, enterrements, baptêmes, pre- 
mières Communions, étaient très 
suffisantes pour la bonne entente, 
On ne l'avouait pas tout haut, mais 
on le constatait tout bas. 

Alors? 


{Cette pauvre Hortense a tou- 
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‘à ni même 4 
confort; mais elle était en- + 
blusieurs arpents de terre, 
ries, où paissaient-un âne, 
s“grémentant le paysage; 
, bien entreteau, fournis- - * 
t légumes et fruits; la. basse-cour, } 
les et oeufs frais, et, avec quel- * 
petites améliorations intérieu- 
res, tout serait dans les meilleures 
conditions d'hygiène et de santé 
pour le it garçon, grandissant 
sous À maternel. 

…—Sans doute, il se porte bien, con- 
cédait la grand'mère à ses vures vi- 
sites; seulement, il manque de dis- 
tractions, ce petit! Il n'a pas de 
compagnons de son âge... sauf des 
paysans! 

Ft les petits enfants de 1a ba- 
ronne Wétheuil, quand ils sont au 
château. ‘ 

—A Paris, il aurait ses cousins. Ce 
serait plus gai et pour toi aussi, 

Nous nous: suffisons, répondait 
simplement la jeune mère, 

En effet, on ne s'ennuyait jamais, 
les deux ... ou plutôt les trois, car 
le colonel Bernard jouait un grand 
rôle dans cette existence un peu clo- 
se, sur laquelle il ouvrait des échap- 
pées lumineuses; et le petit garçon 
grandissait dans le culte de son 
grand-père, entretent par l'ancien 
mameluk, son parrain, et par les ré- 
cits homériques qui remplaçaient les 
“Contes de Fées,” 

Si l’Aiglon avait eu un fils, ne 
l'eût-il pas élevé ainsi? 

Et la fille du colonel Bernard ne 
rêvait pas, pour le sien, un autre 
modèle que son père, 

Son époux ayant encouragé ce 
sentiment, elle n'en éprouvait uu- 
cun scrupule, et la croix de L'yn fai- 
sait pendant au portrait de l’autre. 

De son côté, l'ancien mameluk 
n'appoñtait jamais à son filleul, d'au- 
{res jouets que tambour, cheval, sa- 
bre, soldats de plomb; et s'il n'avait 
pas la vocation militaire, ce ne se- 
rait pas de sa faute! % 

L'époque #'y prêtait! On ne fut 
peut-être jamais plus belliqueux, au 
moins en paroles, que sous le roi 
pacifique dont on raillait volontiers 
la prudence; et le-triomphal “Re- 
tour des Cendres”. fut a.suprèms 
manifestation de cet état d'esprit. 

Mme Lepreux fit tout exprès le 
voyage de Paris pour y mener son 
fils, qui atteignait seulement l'âge 
de raison, mais qui pourrait dire - 
plus tard: “J'étais là!” j 4 

On se paraît ostensiblement d'Hor- 
tense et de son fils; on évoquait le 
colonel de la Grande Armée, qui n'a- 
alt jamials &ié à pareille fête! Pour 
un peu, on l'aurait fait peindre sur 
l'enseigne en grand uniforme! Et 
son petit-fils remporta toutes sortes 
de présents flattant le sentiment ma- 
ternel: mouchoirs, statuettes, gra- 
vures, bonbonnières, et même une 
douzaine d'assiettes représentant 
toute l'odyssée de la “Belle-Poule,”. 

Mais ce qui devait le plus frapper 
son imagination enfantine, c'était 
une lithographie. romantique, admi- 
rée chez son parrain, où un beau jeu- 
ne homme vêtu de deuil, l'air mélan- 
colique, tenait un journal sur lequel 
on lisait: “Cinq Mai.” ù 

—Le roi de Rome, qui est mort 
duc de Reichstadt! disait le. vétéran * 
avec amertume, - 

11 avait, chez lui, toutes sortes de 
reliques napoléonniennes qui, avant h 
de faire l'ornemént du musée de 
Sens, faisaient le bonheur du jeune 
collégien. 

Redingote, cheveux, cocarde, plan 
de Sainte-Hélène, tabatière, portrait, 
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tout évoquait l'empereur, or 
dinaire des récit£ du vieux soldat 
suivre) « 
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